
PtlM!nui dot* Oblats i-anadirns fit dostvndrv L’cmiroit ost «loaert, il n’y h |»»%h 
sur Iw paroissien»de Notre-Dame d’Ot seule maison, m même uno st'ulo butte
trtw* une de ces U-mxlivtions do choix dans tout lo voisinage, 
que le ciel mtitiv toujour* et qui aéra* en distance,s'élèvent de» l»oequete «le 

pour eux tous comme un arôme «Mimer ehène* et le sol est Vtet couvert «fi* 
valeur et un gage du Umhour «lu ciel ronces et de bruyères. Malgv

situation. Money Hill est si désolé que 
les organisateurs de pique niques les 
plus enthousiaste», les touristes et les 
chercheurs île solitude. l’évitent soi .

Mais le pauvre «liable)

De distance

l'x ( >VTAOUAIK
-S*

Les Mémoires de MacMahon GrandremèDEI

Quelques amis personnels «lu inan' 
chai de MacMahon ont eu connaissance 
«le tel ou tel fragment «le vos fameux 
souvenirs, auxquels il travaille depuis 
sa retraite du pouvoir, et qui ne ver 
nuit le jour, ainsi qu’il l a expresse 
ment déclaré, qu'vprès sa mort. L'im
pression uiianinm do ceux «pii ont eu 
connaiisan«*c «lu manuscrit, c'est qu'il 

seule phrase

gneusoiiuMit 
qui demeun* dans 1 ««adunes, vivant «le 
pêche et de la récolte d«‘ luiies de ton 

•te, n’a pas peur de s‘av«*ntur. i 
dans Money Hill, car il espère tou 
jours «me quelque heureux liasanl lui 
fera «filcouvrir au clair «le In lutie l«*
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légendaire trésor, tnmli» que
sont plongé» dans le aommeil A 

a raconté des In»diverses repr 
Voues fimhiisisUxs, d'après lesquelles 
quelques familles pau v res, vivant dans 1 
la forêt île pins d«* la région, seraient 
«leveuues inopinément rivhea, snnsqu il 
fut |xissihle «le connaître l’origine «!«• 
leur fortune Pendant plusieura gé 
in-ratvms, ces racontars ont éveillé I i

ne s’y trouve pas 
agressive pour «|uiconque.

Il y circule même une honjiomie va 
ractérisée, témoin la préface ou le 
léchai s exprime à |*eu prés en ces ter 

••l’ai servi la Restauration, la 
monarchie «l«‘ Juillet, la République 

du général Cavaignae, le sui'oml l'm 
pire et la République de M Thiers. 
Quand tous
t.«>i111iés, j'ai regretté successivement, 
leur vlmte. Il n"v a qu’un gouverne 
ment que je n'ai pas regretté un seul 
instant, c’est le mien

o* l'ut pour lu IUn.m1» U Toronto

r -------------1

BIX LIVRESj
maginatioii des habitant* «■! tous »•«• f ! //\

.h, «,»<«„.• Ki,w z \ . A /’ f ÇD'KN PENSEZ-, i
('i‘|H*iulnnt, les habitant» «le cettv, 1 x\> ••*•: VOUS?

région tlésiilcv lie sont pasties si-ulrs
victimes «l«- «*ette légemh” Il y a qtii'l ■
«pie t.iuiips encore, un «•ntn'preneur de) g f $ ri f * V]| ^g i
Washington conduisait une «lemi don ; 8* a |î y 'K j,. jC 1 AI
/aine d'ouvriers à Money Hill et leui l | !■ EwB tN Sir I w# EU

iiusi.it pniiiqiti" .j.'n .... i,»..... Q AAinm
n ont pas <1«V‘ouvi*rt la moindre piece j - ■ S ■ | H g
île monnaie Auj«iur.l’liui la colline est 
toute |H>ri‘é-e, connue une ruche, «l«
Irons faits par les ehereheursdu t.resor 
dont, le nfimbre semble augmenter plu 
tét que diminuer

gouvernements sont

:

émue Ht r~j
< >ii aurait. peut, être mi moins «l es 

prit au maréchal. Aussi, si ses nié 
moire» ne sont par terminés, «m est au 
torise à lui rappeler un mot qu'il nui 
naît et à lui «lire Cont inue/ ( >n 
peut prédire aussi à cette future pu 
hlication un succès analogue à celui 
des Mémoires du général «le Maris il, 
lesquels font surgir partout «le nouw 
aux souvenirs militaires inédits sur le 
premier empire En ce moment nom 
lire «!«• familles compulsent fiévreuse
ment leurs archives, leur» papiers,)mur 
retrouver «les notes, <les let.t rea permet

tant «l'apporter le tribut «l'une gloire 
d'aiéul ou «le bisaïeul â la grande épi 
pée du début «le cosiècle.

C'est ainsi qu’on annonçait récem 
ment, sinon de» mémoires d'un des plus 
vaillants otliciersde Napoléon, le géné
ral Jacqueminot, «lu moins une notice 
sur ce paladin, dont on rappelait l au 
tre jour deux traits saisissants du car-

i

I*. do Murin*

i Am HYPOPHOSPHITES île CHAUX <•! do SOUDE 
- lloaneoiiv <•«' MhIikIch ont iragué 
i une livre pur Jour. Kilo a«**rlt LA 
'VHTIHli:, Ion A ITectlons Nerofu- 

leiiNOH, Br<>n«'liltoN, Toux, IlelYol- 
(ii iiomonU ot toute* i<>* Mal 
Tuliori’iilviiaew. Aussi ugr«lul>li

VrAimr-.o per SCOTT A 1IOXVNK. IfolUvUls.LETOV11DV MONDE À CHEVAL

Jaloux salts doute «les lauriers de 
Nellie Bly et du célèbre " citoyen «le 
l’univers n George Francis Train, un 
nommé Oisbert Waesclmr,, d’Alex an j 
dria ( Minnesota), se propose très séri j 
eusement de faire le tour du monde ù 
cheval en cinq cents jours.

Waescher a déjà fixé son itinéraire 
comme suit II partira de (Jhieago p>ur 
New-York le 1er février prochain. De 
New York, il s'embarquera av< 
monture pour le HAvm, à Ijord d'un 
des paqucliot* de la Ofmipagtiie géné1 
raie transatlantique. Au Havre, Waes 
cher remontera à cheval, ut. se rendra, 
i visant par Paris et Berlin, à 

. où il compte arriver pendant 
le mois de juin J)e Moscou, il gagne 
ni la Sibérie et la Chine, et il esjx;r<- 
arriver A Pékin au mois de février 18 
‘.Ct Après avoir traversé1 la Chine, 
Waesehe.i s'embarquera |m#iii Han 
Franeiseo, d •> i il regagnera Chicago 
cheval.

Né en I KfH), Waeaclier est un liom

"V

!>• premier se place en Russie, et d 
est presque identique au fameux passa 
ge du Danula», «iflectué par Marlxjt en 
barque pour l'econnaître un nunn-ro de 
régiment ennemi, (à- n’est pas le |)a 
nulie que Jacqueminot a traversé,c’est 
h* Nié-med, «*t non «*n barque, mais à 
la nage. Il s’agissait pour lui de »it 
j^^qucl était l«' numé-rod'un régiment 
ennemi cani)x:de l’autre côté- «lu fleuve. 
Jacqueminot accomplit avec un Ism 
heur inouï sa jarrilleuse mission. A 
peine sur le laird, il se précipita sur 
une sentinelle endormie, lui prit brus 
quement le shako, et avant que le so1 
dat eût le temps de se remettre de ra 
surprise, »e replongea dans le fleuve, 
dont il rejoignit l’autre Ijord à grandes 
brassées, lys balles, qu’on Lira sur lui, 
l’alerte une fois don nés*, ne l’atteigni 
rent pas, et il put remettre le shako 
entre les mains de l’empereur, sans li
re un mot, tant il é-taii jwirclus de froid, 
en se Isiniant A désigner du doigt le 
numéro de la coiffure.

Iy second trait auquel jïti fait allu 
sion,pluM haut aerattache à la legend - 
bruyante des officiera en demi sold ■ 
sous la Hestauration. Jacqueminot, qui 
était un de ces •• brigands de la Loire^- 
comme on les »p|>cla, s’ainuta un joui .i 
aller provfKjuer devant Tortonj les gar 
des du corps de I>iui* XVIII. Il s’, 
tail affublé-en signe de r*"épris d’une 
livrée grotesque, mai* rssHpmblant a 
l’uniforme de la maison militaire du 
mi. ; et, pour compléter l'accoutrement, 
il s'était passé au côté une gigantesque 
broche. Un duel s'ensuivit. Jacquemi 
not urriva sur !«• terrain avec sa bmclv, 
en déclarant qn'il se battrait A cette 
arme-là et non à une autre, <;t qu'on 
n'avait qu’à la raccourcir, si elle dé-pas 
sait l'épée de son adversaire. Ce demi 
er, qui était un brave officier et d'hu
meur accommodante, consentit à rai- 
rangement. et enijHicha très galamment 
un coup de brxjchç qui, heureusement 
pour lui, n<- l’enibrf>cha pas complète

LE TRÉSOR DU CAPITAINE 
KIDD

Une correspondance de New-Jersey 
dit que rien, jais même le temps, ne 
saurait ébranler la foi des habitants de 
Shark Inlet dans l’existence du trésor 
que, d’après une tradition, le capitaine 
Kidd et se* boucaniers auraient enfoui 
sur le promontoire connu depuis sous 
le nem de Money Hill.
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Minnesota. Il espère faire le tour du 
monde avec un seul cheval et être de tamliGOlHOIGUTOtretour à temps pour s’exlijlwr ensuite 
avec sa monture A l’exposition «le Chi wamlrli, ge’oot

eœpértenoee daa» eepl 
grewâe hôpétaes 4e Parle, aleel qwà 
InæOee, fleBee, Uaboeae, eUL, 

Im tkmmm, hronchitee, 
, oeUrrbee dee hrocchee eè 

ée la veeele, >ffeoltewe é» Is yen,
iartree, eaten.....

U Ooodree Onyeà, per « 
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Un ingénieur, qui avait pris l’habi ■Sî!!ii,!5!ilfl
tuile «le voir le bonhomme « n comps «TéBcïïîâ rwarqueble matm

enie d’un jeune sing'-, s'étonne de le àw DlIlÉM éê Poetoee». 
k . , Comme dwrne le saâl, hH êê
voir arriver seul.

Qu’as tu fait de ton singe ! lui 
demande t il

Je l’ai mangé.
C'est donc bon, le singe ' 

goût que l'homme "

La si-em- ■<- passi# *u f'-ongo fran

Un vieux n< grc, qui habite 
butte, semble s’intéresser vivement aux 
travaux de chemin de fer.

goodron otN nM extrait» les pris» 
olpee — tùopttqeo» leephm aolifei 
c'est peer cette sense fee le 
Ooodro* Ouye* iiirtMei, ee 
tempe #*p4dé»ie et f êlant lee 
a6aUers.m>»bot»»wpr4«»nrettide 

, et hyemalqne fl *Hh6H m 
perlée le eaeg.

« CHt» pvéwmmntm 
riipwv, tmêm

MA

Un orateur de club vient de recevoii 
un <y>up de jxiing dans l’œil et secrie : 
J’en ai vu trente six chandelles 
M. Prudlioimne, ÿraiyinrnf ô non fil*. 
Cela te prouve, mon enfant, la véritt1 

>roverb«i
le dihuiRHion, ja Mit "a lumv-re.

le jkint des 
joueur d’orgue de

4BÈ2CM
lePerte, fe ee

de D1

l*u agent, en tourné»- 
Art>. interiH-lle 
Barbarie :

de
ce

s
Hé-’ l'homme, avez vous une |>er 

mission? 8i oui, tant mieux pour vous, 
sinon vous allez m'accompagi

Mais avec plaisir, monsieur l a 
Que voulez-vous chanter f

La sagesse des buveurs:
Celuiqui dans son vin ne mélange point

Sait aussi le secretd'éloigner letoinla-au.

9.9
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L*- FER

BRAVAIS
#x*etem*nt le fer «m- 

tenu dans l’éoxumile; expriment» 
per lee plu» grande médecine du 
monde. Il peaee de eulte depe le 
eeng, ne constipe pu, n# fotlgoe 
peu l’eetomae et ne nolrdl pu lee 
dente. En prendre fingt gonttee à

DBMAND** (^ TÉKITAUI* MAB«|0S 
St I rompt dam toute i tes fkarmb».
Oroe: 40 * 42. r. «t Lazare. Parti.

■o'ASTHME@ ÏÏ’ÏÏSitSéfSSSÿ
A obtenu lee plu* Aantrt
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Fete a la Basilique d'üttawa j lalxirieux ; et l’enceinte de cette basi
lique que voua avez fait bâtir au prix 
de tant de sacrifices a souvent redit 
les avis salutaires, les avertissements 
charitables, les instructions lumineu

ses, que vous nous donniez avec une ten
dresse toute paternelle.

Voua étiez, mon révérend père, F al
ter ego de celui qui fut le premier pas
teur de ce diocèse, du vénéré et à ja 
mais regretté Mgr Guigues, qui a béni 
tant de fols notre chère paroisse de 
Notre-Dame d'Ottawa ; vous avez tou
jours porté joyeusement le fardeau sou 
vent si pi'-nible du saint ministère, et 
parmi les nombreux paroissiens qui se 
pressent aujourd'hui dans cette en
ceinte, il y en a plusieurs qui vous doi
vent le bonheur du saint baptême, de 
la préparation à la sainte communion, 
et la bénédictién sacerdotale au jour 
de leur mariage : aussi veuillez bien 
croire que l'expression de la reconnais
sance de tous ost en ce moment, un vé 
ritable liesoin de cœur.

Mon révérend père, le dix septem
bre dern ier, (1891), on célébrait à St. 
Boniface, avec une grande solennité, la 
fête jubilaire de votre sacerdoce. L’é
cho fidèle nous a appris tout qno cette 
fête avait eu de grandiose et dp spon

- J'ai été envoyé pour évangéliser le* 
pauvres, -- et souvent depuis, j’ai pen- 
aé à Vous tous.
Que de fois je me suis promené sur l«*s 
rives sauvages du fleuve tortueux, 
après avoir, en quelque sorte suspendu 
ma harpe brisée aux saules de la grève ! 
et je me demandais alors : “ Est-ce que 
mes anciens paroissiens d’Ottawa pen
sent encore à moi ! •• Et connue les 
Hébreux aux bords des fleuves de 
Babylone, j'ai versé des larmes 
Super tiumine Babylonis illic sedimus 
ac flevimus."

Mais je vois que, vous ne m'avez jnvs 

oublié, et je vous en suis reconnais

J introduisis donc le* nobles étran
géra auprès de Mgr Bourget, et aussi 
têt ils ae jetèreut à genoux et reçurent 
une h^nétliction, qui a porté de gran«U 
fruits comme on le voit aujourd'hui.

A ce moment,je cru* devoir me rat i 
rar; mais Monseigneur me retint, et 
dit aux lions pères: -- Mes Pères, l’an
née dernière, lorsque votre vénérable 
supérieur général, Mgr «le Muzemxi. 
promit de m'envoyer quelques-uns d<- 
s<‘» enfants, je lui assurai qde dès l’ar 
rivée de ses Oblats, je leur >i-ii:norai» 
pour conqiagnon un j«*une prêtre cana- 
(iioE.-françaia qui le* accxmipegherait 
partout ; ce prètiv le voici, il vous 
apjiartient. u Aussitôt on m'offrait la 
croix d’Ohlat que j’ai toujours porté»* 
depuis. Je «lois vous dira pourtant 
qui- je fus grandement surpris. -Je 
n’avais jamais songe aux Oblats, puis
que je ne les connaissais pas. Ia*s 

On ne dtîsire 
Néanmoins,

EN L’HONNEUR DU ;RKV, P 
DAN DURAND. O. M. 1

Ottawa, 6 décembre 1891.

Jv n'ai que le temps de jeter à la 
hâte sur le papier ce que je puis nie 
rappeler d’une fête tr«*s touchante qui 
a eu lieu aujourd’hui, à la liasilique 
d’Ottawa,"Tà l’issue de la grand’messe.

Monseigneur l’arclievêqup d’Ottawa 
a eu la délicatesse de faire organiser 
pur Mgr J. O. Routhier, son «ligne vi
caire-général, une démonstration ma- 
gnifique par liujuellc les paroissiens de 
l’église Notre-Dame ont voulu prouver 
leur reconnaissance à leur ancien curé, 
le vénérable Père Dandurand, premier 
<>1 flat canadien, et qui vient d’arriver 
«lu Manitolia pour assister à Montreal 
aux noces d’or de la Congrégation des 
i >hints en Canada.

Nombreuse était la foule des cito
yens que la reconnaissance et la chau
de et éloquente parole de Mgr Routhi 
er avait réunis autour de la balustra
de où le Révérend Père, accompagné 
par Mgr Routhier, prit place, a côté de 
Mgr l'archevêque, qui était assisté pur 
les RR. PP. Langevin etNolin, O. M.

co dernier père est le cousin du R. 
P. Dandurand.

Mgr Duhamel réclama le droit de 
parler le premier en cette circons-

Je constate aussi que vous avez gai- 
«le le souvenir,du premier évêque «le 
ce diocèse, le bon Mgr Cuigao», et je 
vous en remercie aussi de tout cœur.

Lorsqu'il vous a quitté pour le ciel. 
Quelle perte énorme 

nous faisons, .. et vous aviez raison. 
Mais le ciel s'est montré pour vou» 

prodigue «le ses dons, et il vous a don
né dans la personne de votre «ligne 
archevêque un père et un guide, qui 
vous a conduit encore plu» loin dan» 
les voies du salut, et qui a su donner 
aux œuvres commencées le d«*velop|»e 
ment merveilleux que je contemple 
aujourd'hui. Ah' Quanti je songe à 
ce qu'était autrefois le petit village «le 
By town, et que je vois aujourd'hui les 
transformations incroyables qui en ont 
fait une ville magnifique; quand je jet
te les yeux sur cette radieuse basilique 
«léoorée avec tant de goût et de riches
se, sous la direction d'un véritable ar
tiste Mr. le chanoine Bouillon, il me

vous disiez phihwophes le disent : •« 
pas ce que l’on ignore, -i 
c'était un *aint qui m’indiquait 
vocation nouvelle, il fallait, bien la sui
vre; et. e«»rtea, j«* n’ai pas eu à m'en 
repentir par la suite.

Mais je vois, mes Frères, que je suis 
comme le vieux N«‘*tor de l'Iliade 

Je me penis en <1«* longs discours. 
Excusez-moi «le nouveau; il faut bien 

que je me hâte de parler, 
bientôt être condamné à un long silen 
co, et je pense bien que je ne vous r<- 
verrai plus sur c«-tt«« terre.

Monseigneur, vous avez été vraiment 
trop bon pour moi, et je voudrais |*iu 
voir acquérir toutes les lxmnew qualités 
que vous me supposez; laissez moi donc 
vous remercier du plus profond de 
mon cœur, et souffrez que j’aille plus 
loin. Monseigneur, voulez vous 
permettre d’être un instant prophète? 
J'espère «pie je m- serai pas un faux 
pi-ophète. .Monseigneur, je vous dis: 
ai/ innlto* annan, et je vous souhaite'de 
oélébrer les noces d'or de votre saver

I.
Ah ? mon bien cher père,; ce jour-la 

vos anciens paroissiens de Notre-Dame 
(l'Ottawa se sont souvenus de vous ; 
ils ont liéiii de tout leur cœur le Divin 
Maître qui récompensait si magnifique
ment son fidèle serviteur et ils étaient 
heureux de penser que dans la pro
vince, aux vastes prairies, il y avait 
un grand pontife qui sait honorer di
gnement le vrai mérite.

Tous- deux, nous 1b savons, vous ap
partenez à cette humble Congrégation 
des Oblats, qui va célébrer bientôt le 
cinquantième anniversaire de son ar
rivée dans le pays, et il semble que 
cette petite fête outaouaise est connue 
l’aurore et le prélude des grandes dé
monstration# dont Montréal va être

“ Mon Révérend Père, dit il, je suis 
heureux de pouvoir vous exprimer pu
bliquement, en présence de cette bon
ne population, que vous avez, ei bien 
connue, les sentiments que j’éprouve a 
Votre égard. C'est à vous que je dois 

^d’avoir connu les premiere éléments de 
la doôtrine chrétienne; c’est vous, mon 
révérend père, qui m’avez préparé au 
grand acte de ma première communi
on; c’eat von» encore qui m’avez fait 
apprécier l'importance du sacrement 
qui fait les parfaits chrétiens. J e vous 
ai toujours considéré, mon révérend 
père, comme le modèle des prêtres, et 
bien des fois j’ai admiré votre piétt», 
votre inépuisable dévouement et votre 
urbanité parfaite. La Providence, 
dans ses desseins impénétrables, a vou
lu que je devinsse l'aîné de vos fils ; 
mais croyez bien que mes sentiments 
n’ont jamais varié depuis.

Aussi, chaque fois que je monte à 
l'autel, votre souvenir m’y accompagne, 
et bien souvent, en venant dans cette 
basilique pour les cérémonies saintes, 
je me suis dit : " Si cette basilique est 
si majestueuse, si magnifique, c’est grâ
ce à l’habilité artistique du cher père 
Dandurand, qui en a tracé de sa main 
les premiers plans et qui a su donner 
à l’édifice de si vastes- et si belles pro
portions.

Et cette population si religieuse qui 
vous entoure ne vous doit-elle pas une 
recon naissance éternelle ?

Ah ! si elle est rest**e inviolablement 
attachée à sa foi, si elle se soumet avec 
tant de docilité à la direction qui lui 
est donnée, n’est-ce pas grâce aux bon
nes semences que vous avez jetées au
trefois dans des cœurs bien prepares ; 
veuillez donc mon révérend père, ac
cepter les sincères remerciements que 
je vous offre en mon nom et au nom de 
ce cher peuple qui m’est confié.«•

Le docteur Valade accompagné du 
Dr. -Ht Jean lut alors une très lxelle a- 
dresse remplie des sentiments les plus 
délicats et des témoignages les plus 
flatteurs pour le cher père et la famille 
religieuse à laquelle il fait tant d’hon
neur???

* (Voici le texte de l'adresse :)■

Au Rvd. P. Damase Dandurand 
O. M. I.

Missionnaire au Nord-Ouest.

semble que je suis sous l'illusion d'un 
Iwau rêve. Mais, grâce à Dieu, c’est 
bien une réalité; le grain de sénevé est 
devenu un grand arbre,et ses branches 
immenses abritent un peuple nombreux.

Bénissons Dieu ensemble de toutes 
ces grandes choses qu'il a accomplies 
parmi vous.

Pardonnez-moi, si je prolonge une 
réponse que j’avais promise bien cour
te: vous savez que les vieillards aiment 
à évoquer les souvenirs d’un passé qüi 
leur est toujours cher.

En 1811, je venais d’être ordonné 
prêtre, et Mgr Bourget voulant mu 
donner l’occasion de pratiquer l'humili
té dès le début, m’avait confié la char
ge de quelques pauvres 'icilla* dont la 
tête «'-tait mal équilibrée, et qui étaient 
sous les soins d’une respectable matron 
ne, madame üamelin, c’était le début 
de la florissante communauté des Sœur# 
de la Providence de Montreal.

Ici il y eut un mou veinent dans l'au
ditoire, et on entendit même quelque* 
applaudissements.

>• Monseigneur, continua le vénéra
ble père, ce n’est j>a,-. eno • îs»oz, j'ose 
à peine espérer assister A ces grandes 
fûtes, bien’que l’on m'ait souhaité des 
noces de diamant ? un jour viendra où 
je reposerai certainement dans la torn 
be, mais alors mes os tressailliront de 
Ixmlieur, Monseigneur, lorsque vous 
célébrerez une autre fête qui? je vous 
souhaite également, le» noces «l’or de 
votre épiscopat.»
Cette fois, il y eut de véritables applau

dissement* en pleine église. Chose inouïe 
dans le pays et qui prouve que le père 
avait trouvé le chemin des cœurs et 
qu’en parlant ainsi du pasteur tant 
aimé, il touchait la corde sensible.

"Maintenant, mes frères, je termine 

en vous remerciant bien rincé rement 
de tout ce que vous venez «le faire pour 
moi. Ce jour est lxîau et bien doux 
pour moi ? je ne m’y attendais guère. 
Vos paroles de gratitude resteront gra 
vées dans mon cœur/et je prie le Bon 
Dieu de vous rendre tous à jamais heu 
roux. Venez me voir là-lwis, à St Char 
les, vous verrez comme ce pays est 
beau ? on y marche sur les fleurs. Ve 
nez coloniser ces régions nouvelles où 
les catholiques sont malheureusement 
noyés au milieu des protestants, huit 
fois plus nombreux qu'eux. Ces prairie* 
fleuries sont ladles, mais lorsque, dans 
le sillon tracé par la charrue, vous 
voyez s'élever, croître et mûrir une ri 
che moisson 4e blé, le apectacle e#t, 
encore plus la-au; il y a là «lu pain 
pour tous. Au revoir à Kt-Charles de 
Manitolw."

A ce moment le vénérable septua 
génaire se jeta à genoux et «lans l’élan 
spontané de sa foi, il (lit à Mgr l’ar 
chevêque : Monseigneur, bénissez-
moi, s’il vous plaît ". L’arcltevê«jue 
véritablement ému, accéila volontiers 
à une demande si touchant*-, et ne vou
lant pas s<; laisser vaincre en délica
tesse de sentiments, il «lit aussitôt au 
bon père d'une voix gênée par l'émo
tion : Mon révérend père, etc.

" Mon Révd Père, laiasez-moi A mon 
tour vous demander uno faveur pour 
ce bon ]*ouple que vous avez tant aimé, 
et qui vous est resté si sincèrement At
taché ; hénvmsAé, afin qu’il garde à ja
mais le souvenir de vos précieux ensei
gnement». ••

- Monseigneur, reprit le Père tout 
ému, je ne puis vous refuser ce que 
vous voulez bien me demander ; mais 
pennetu-z-moi de puiser dans votre 
cœur «le père la bénédiction que je 
m’en vais leur donner. •«

Toute l’assemblée, émue jusqu'aux 
larme», s’agenouilla aussitôt, et le vété-

témoin.
Voua avez en particulier, mon rév«î- 

rend père, l'honneur d’être le premier 
de nos compatriotes qui soit entre dans 
cette illustre Congrégation, ‘ et vous 
avez ainsi frayé la route à une foule 
de généreux et nobles religieux, qui 
bénissent le ciel tous les jours de 
vous avoir suivi sous l’étendard «le 
Marie Immaculée. Les noces d’or de 
la branche canadienne dés Oblats sont 
donc aussi les vôtres, et comme pour 
donner à vos cheveux blancs un lustre 
encore plus grand, vous nous arrivez 
de ces missions si importantes du Nord- 
Ouest canadien, où les révérends pères 
Oblats accomplissent une œuvre si 
éminemment religieuse et civilisatrice*.

Qu’il noue soit, permis on ce moment 
d’offrir à toute votre noble Congréga
tion nos vœux et nos souhaits les plus 
sincères, ainsi que l’expression de la 
plus vive reconnaissance.

J'habitais alors le palais «épiscopal «le 
St-Jacques, qui a été depuis la proie de 
l'incendie.

Un jour que j’étsi» occupé dans ma 
chambre-à tr/u, , 
titutions «lu .„ 
de nommer, i;. 
violemment agitée a plusieurs reprises, 
et comme le portier ne répondait pas, 
Mgr Bourget vint me prier de deacen-

i-in* V* projet des cons
■ tut, que je viens 

n tt du parloir fut

Mon révérend père, cette douce fête 
dé famille <]u« 
site à Ottawa

Bous procure votre vi
le durera, il est vrai, 

qu’un seul jour; mais l«i souvenir s’en 
perpétuera durant bien des jours et 
bien des anm^es, et rnius ne permet
trons pas au teinjis de iTôus faire ou
blier nos obligations à votre égard. 

Toujours panni nous votre nom sera 
aimé, béni et respecté ; nous voulons 
même que ceux qui viendront après 
n«)us le redisent avec bonheur et nous

Iy portier de l’évêché était alors fi
ll. F. Paul, dernier Récollet au Cana
«la.

En ouvrant la porte de l'évêché, je 
me trouvai en face de fi personnages 
que je ne connaissais pas. >• Messieurs, 
leur dis-je, qui voulez-voua voir?

Nous désirons saluer Mgr l’év«V 
que «le Montréal,» me répomlirent-ila.

-• Mais, messieurs, je serais très 
heureux de cennaitre qui vous ête»,afn 
«le vous annoncer."

terminerons par le souhait tradition
nel que l’Eglise elle-même noua a ensei
gné Longue vie et Ixmheui..........Ail
mut ton an non »

Les paroissiens de Notre-Dame 
d’Ottawa.

—.. Nous sommes les Pères Oblats," 
me répondit leur supé-rfi-ur, qui était 
le bon Père Honorât. - Voici, me dit 
il, le R. P. Telinont."

Mes Frères, j’attire votre attention 
sur ce nom qui «loit vous être che-. Le 
P. Telinont a l>eaucoup travaillé au 
milieu de voua pendant quatre ans; il 
s’est dépensé pour vou*.

" Le troisième était le dévoué P. 
Beauitaud qui a été mon infatigable 
compagnon, lors du typhus en 1847.

Et le quatrième était le saint Père 
Lagier qui est mort, on peut dire, les 
armes à la main, en prêchant une mis.

La réponse «lu héros de la fête était 
attendue avec anxiété ; il se leva et se 
tournant vers Mgr l’Archevêque, il 
murmura à voix basse quelques paroles 
de remerciement; on sentait bien que 
l’émotion gênait l'expression de sa pen
sée? mais bientôt, il put se maîtriser et 
et il commença d’une voix vibrante et 
pleine de feu à raconter les tristesses 
de l'absence, les joies du retour, et son

Mon Révérend et bien bon Père.
Les paroissiens de Notre-Dame d’Ot

tawa sont heureux de pouvoir saisir 
l’occasion de votre passage dans la ca
pitale du Dominion, pour vous presen
ter leurs hommages respectueux et 
leurs plus sincères félicitations.

Noua savons combien vous avez ai
mé cette paroisse qui vous est restée si 
profondément attachée. La recon
naissance est pour nous un devoir tout 
à la fois doux et sacré, et ce jour comp
tera parmi les jours heureux de notre 
vie. Comment ne le serait-il pas en 
effet? N'<*-» pas le jour du retour 
«l’un père aimé qui revient, après dix- 
æpt ans d’absence, visiter et bénir ses 
enfants ? Pouvons-nous oublier en ce

entrée providentielle dans la congrégati 
on des Oblats avec une éfixjuence, qui 
trahissait le docte professeur d’autrefois 
et (jui fit couler bien des lamies.

- Vous voyez, dit il, à mon air em
barrassé que je ne vis plus dans les 
villes, j’habite aux bords d’un fleuve 
qui n’est point l’Ottawa, ni même la 
rivière Rouge, ce serait encore trop 
civilisé pour moi. on l’appelle le sinueux

Il y avait aussi dees frères con-

Le bon frère Basile, et le cher frère 
Louis qui a été si longtemps portier de 
l’évéché sous Mgr Guigutts, et qui est 
maintenant au repos à Hull.

Le frère Louis et moi, nous sommes 
les seuls survivants de ce bon vieux 
tempe. Nous somme» comine de» épaves 
échappées au grand naufrage qui a 
emporté nos compagnons. Dieu seul 
sait à quel dessein il nous a laissé vi
vre tous deux‘ju»qu’àce jour.

J» reviens à mon réoit :

Assiniboine.
Lorsque je quittais Ottawa, il y a 

près de 17 ans, mon cœur était plein de 
tristesse, niais U me fallait aller réali
ser dans les prairies du Nord-Ouest la 
devise de la congrégation à laquelle 
j’ai le bonheur d’appartenir :

moment que cette paroisse a eu l’hon
neur de ret?evoir les prémices de votre 
sacerdoce ? C’est ici que durant le long 

de trente années vous nous avez 
le» soin» d’un ministèreprodigué
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Qui dés:rei)t se procurer 
dre Vins, des Aies ou des 

comme médecine 
ou pour l'usage do hur 
fan.ille, sont cordialement 

es ach« ter à notr 
m-.igat in, où arcun bar, ni 
rien de déplacé n’exretent. 
Un service dilig 
lois est assuré.

Liqueurs

Les Dames
ent et cour

. À. STARBS
&c CIE.

«üî & 63 Rue Clarence.
Couprs ceci, apport i ou envoy 

et svec-tbaque sch.t d’#ue Piastre 
delà, pen 'ant le mois de Décembre, no s 
donnerons à chaque Dame, une bouteille de 
Vin. Porto, Sherry ou Chiral, comme

ce le noos

Sou

VENEZ VOIR

PBBSBHYS

NOEL

Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

Pharmacien!..

128 Rue Rideau
TÉLÉPHONE BELL No. Ml.

• opposer à ce que la Bulgarie deviem • 
un cintre d'agitation expiait Se pir la triple 

point de départ pour l'Au
triche dans sa marche vers h s Balkans. 
Quelle que soit l'issue de I affaire act'.elle, 
Vinci lent proiivq que la Russie a raison de 
considérer *e gouverneme it d'un prince de 
U fa-rtille des Cobourgs en Bulgari), soute
nu parla triple alliance, comme un danger 
permanent poui l’Europe. 11

Londres, 22 déc.- La rupture des relati- 
consulaire» entre la France et la Bul

garie, sous le prétexte qu'un journaliste 
français avait ité expulsé de ce dernier pays, 
est recouru a, à l'heure actuelie, pour êt e le 
point de départ d'un projet, do la psçt de la 
Fiance, d’inviter le tul 
droitde suscra'neté pour intervenir en Bul
garie lar.s l'intérêt de U K sde. On a reçu 
ce soir, (Tes inforbiatior s au Foreign Office,

Le Différend Chilien.
La France et la 

Bulgarie.

Notes Télégraphiques.

alliance et

Une Cause Célébré en 
Belgique.

Les Missionnaires au Soudan.
La Question Religieuse en 

F rance
d'après k-fcqufi les M. (Jambon, amhaasadeui 
du France à Constantinople, a deiniudé une
entrevue officielle avec l tu tan, pour de 

afin de discuter la question pendante ; 
ajoute qu'iM’obtiendra eaus aucun doute. 

Os fai s ne surpiennei t pas lord Salis 
bury ni ses alliés diplomatiques de Vienne 
et de Berlin. Dai s une entrevue qu’il a

-t-edis allai es étrangères de 
Turquie, M. Cambon, pai ait il, a donné à 
«utei are qu U France n'ayant pas r. connu 
lu pi incc.Ferdinand comme prince de Bul
gare-, b; g uvernement franç is s'adressera 

suzerain pour obtenir réparation de V. u 
t age qui lui a été fait, avai t d'agir direc
tement contre la Bulgarie.

M. Ribot, miidslie les a flaires étrangères 
de Franc*, doit savoir que la Forte réfutera 
d’intervenir dai s une question touchant 
l'administra ion intérieure île la Bulgarie, 
ou bien il compte qu'eîli en agira sin.-i ; on 
attend donc ave: anxiété ce que le gouver
nement français décidera de faire. JA est 
toute la question. L'Autii lie, agissant sans 
-Imite de concert avec lord Salisbury et le 
chancelier de Caprivi, soutient le gouver
nement bulgare. L’agent consulaire de 
l'Autii.heà Sofia a engagé M. Stem lit. ulofi 
â adresse) une note à a Tu quie, à l’Alle- 
mague, h l'Autriche et à l’Angleterre pour 
justifier l'expulsion du journal ste Clia- 
douine. Il est hi- n connu partout que M, 
Ribot n'a aucun souci de la personne de 
l'cxpn'séi et qu’il proti s o contre la viola
tion de l'vxpulsé, it co.itre la violation des 
capitulât i 'iis.

Le Vkdomosti, de S int Pétersbourg a fait 
quer que, si la Frai ce ne réussissait 

pas il obtenir satisfaction, elle pourrait l ien 
faire le blocuï des ports de L Bulgarie.D ms 
ce cas, ilit il, la Ru sie proti steiait contre 
la présence decuirassés {tançait devant I s 
poi ls de Vurna tt île Bourgas. Si la pul - 
q c de M Udmtab.utit à un «cl résultat, 
c’en est fait de la paix européenne.

I.oNDRKS, 22 déc. -Le correspondant pa- 
ii du Chronicle dit : "Ou assure que 

M. Ribot a refusé d'accordtr une entrevue A 
agent pa lieu lier envoyé par le prince 

Ferdinand de Bulgarie, pour expliquer] a i 
ministre des a fia ire b étrangère* l'incident 
du tourna date Ch iduuine. "

LES TRAITES DE COMMERCE.
NOUVWLLE8 TJTB PARTOUT

(Service spécial de dépêches té’égraphiques)

CAUSE CÉLÈBRE EN BELGIQUE 
But xkm.es, 22 di On télégraphie de 
amur que le cordonnier Vandcravers a été 

d’empois 
qu'il» élc cou

ld mué à moi t. l u justice a prouvé que 
rs avait f vit mourir trois de se* 

et qu i uvuit tenté île 
uniiu're frère. Le condamné

reconnu coupable du cr 
ment dont il étau accusé

frères, et une

a beaucoup de ch mues de vol 
condamnation à nui t en ..elle 
forcés h perpétuité, le roi d. s 
l’habitu le d’en agir toujours de la sorte, ce 
qui fa t quo la peine de mort est pour ainsi 
dire ub.»dedans co pays.

Validera vers a 
crimts d:

ommuer sa

ges aya

dilléreuis 
c but de s'approprier le peu 

lait toute ta famille se composant 
A l'automne de 18811,il a 

Hir. Il ag t 
fi ère,en féviiei 

s, au mois de n a s suivant, il ne

que p
de sept personnes, 
empoisonné d< ux fières et

Celui ci éta t. tombé subitement unlade, un

e puni un p ns ji

médecin fut appe é il il reconnut
qu’il s’agir sait d'un empoisonnement par 
l’aiseni- L’aeci sé f it ariêté et on i rc».

11 a avoué sestrouvé chez lui de l’arseivc
crimes, disant qu'il avait de l’arsenie
dans le café de sa première victime et qu'il 
avait empoisonné les auties en smq oudrant

le pain et le beurre deatiué à ses
auties victimes.

N RELUIIE USE EN 
.A NC K

LA QU ESTION
l-'K

rrespondai l pa
risien du Time» dit que li a négociations 
entamées en vue de la modification du con
cordat auront pour résultat la créi'tion d' 
sms secret riat d’Elat pour Us cultes, s' 
parai t ainsi h s t ulles du ministère tie l< 
justice.

Lomire*, 22 <lvc Le

LA FRANCE ET LA BULGARIE 
Va ri a, 22 déc. H H-rbette, ambassa- 

deur de France à Beri n, a fait .ir ù M.
Rib »t, ministre des uflaires étrangères, que 
le gouvernement ullemantl approuvait l’at- 
ti'.uda do la Bu'garie dans l’affaire Chailoui» 
i.e, et soutenait que M. Slamboulofl ne 
pouvait pas agir autrement qu’il l’a fait et 
qui la Fiance uùàixil pis justifiée à 
ses relations avec la Bulgarie. Mais l'atti- 
tudi prise par l'Al em«igue en cette q estion 
ne ch «ligna rien à I e politique de M. Ribot, 
laquelle est approuvée par le cabinet tout

LES MISSIONNAIRES AU SOUDAN 
Lk Cairk 22 déc.—On a reçu de nouveau 

délai s sur lu fui e ces 
chien qui, retenus cftpt’fs au Soudin, ont 
réus-it A s * sauver et à a!teindre Kor sk i, 
pi* do Wady Haifa. .jD-ns une entrevue, 
lo père Ohrw .Ide , qui a été emmené A ()<»- 
durman par l-s mahdist-, s, dit qu’il y a 

qu liante Européens captifs en cette 
ville et qu’ils sont très maltiaités. f.c mis
sion! aire a aj- uté qu !• s li ib.tui.t* du Sou
dan sont dé-ireux d’en revenir A la dominu- 
lion égyptienne et que 1* s der vieil s perdent 
do jour en jour leur prépondérance au 
Si ulan. Il» ont même abandonné la province 
de„l)»i four qui i st revenu à l’vt t s‘rivage.

mnair.s autri-

Uue coin uni ni va1 ion adressée à lt presse 
donne un ap trçir des déclarations que M. 
Ribot fors à la chambre des députés en ré- 
p.nseù l'interpellation de M. Millevoye. 
Dana sa déclaration, le n.iuûl.e des affaires 
étrangères soutiendra que l’arrestation etNOT ES TElÉGRAI’HIQU ES 

Paris, 22 déc. ! a ciur d’as ris s d'Angou- 
lème vient d'av!|tiitter M. Le» lain, accus - 
de tentative d’assassine t sur ni femme it 
sur l ain-ut de Cille ci dans un train jjn 
chemin de fer.

Paris, 22 déc Un torpilh ur fiavçsis 
•lier au large de T iulon. 

fort mont en loinmagé ; en effet, 
lo port il'Agay, il a sombré 

cil y arrivant. Deux hum ties de l'équipage 
ont été blessés.

Saint PétErsbovru, 22 déc. Un < tlioi r 
d'un régiment de ccsat,u- », ayant appris 
que sa fomme lui était infidèle, est rentré 
chez lui, à l'improviste II a surpris sa 
femme avec son amant et il l'a tué d un coup 
de revu’ver. Il a ensuite réussi A s'écli -pp r.

Romk, 22 déc. De viol i.tes tecouaecs de

. expulsion de M. Çliu louiue ont été illéga
les, et il affirmera que lo sentiment général 
d'hostilité du g lenient bulgare a été 
témoin ré par la surveil auce établie sur la

rési Vnce de M. Lam.1, chargé d'aflairts de 
Fi ance. En môme temps. M. Ribot armoire 
ci ra quo la France est i. solue à ne p is ac
cepter la violation des droits reconnu b par 
les capitulations.

Au sujet de la note adressée à M. Cambon, 
ainbassaduir de France en Tmquie, pour 
lui donner 'ordre du prércuter à 1* Po te 
une demande d'excuses de la jsut de la 
Bulgarie et de demander aussi que ce le ci 
» it forcée de r apporter Tordre d'expuLion 
v.ndu contre Chudouine, on dit maintenant

Il a été 
r mo.ipié d

que des avis officieux reçus le Constantiuo 
plu indiquent qua la Porte répondra en 
di-iaiit que la question est pour la Bulgaiii 

affaire Intérieure, ne tombant pas sous 
la juris liution du suz.-rain et que comme la 

■e s'est adressée à la Port-, qu’après 
la rupture dis relations, il est impossible 
maintenant d'intervenir. La nouvelle d’après 
laquelle M. Ribot aurait rappelé tous les 
l-mauls de Franco en Bulgarie était préma
turée. Le gouvernement français ne veut 
pas précipiter les événements.

trcmb'emvnt de teire se sont fait senti, À 
Corleone, ville située A21 mill, s au sud de 
Palermo, en Sicile.

Londres, 22 déc.—Georges Barton, o n nu 
smis d'autres nom b d'< inj mut, a été vond.mi-

Fi

né à do a z • uns de travaux f-.rc's pour vol 
avec effraction. Ce Bai ton, qui est unanoien 
repris de jus'ice, e'est marié en Amérique 

dame respectai) e ; puis est revenu 
s*ii.stal!erà Londres où il vivait grandement.
avec une

Il a été turpris en train de dévaliser la
sou de son vi isin

Londres, 22 déc.—Une veuve, ayant un 
petit enfant, a été chassée de son domicile 
pour dett e. Affo ée par le désespo ir, elle 
•'est jetée avec 
d'un train de marcha!.dises On a r trouvé 
son cadavre et celui de son enfant h i v.ble 
ment muii és.

AMERIQUE
LES TRAITÉS DE CÔMMERCK 

N w York, 22 déc.—Une dépêche de 
Wellington, modifiant ce qui a été dit 
antérieurement des effets que prodrira la 
proclamation annonc,'*e du président Har- 
t iss ,n, dit que la " chusc de ré.-iprocité “ 
du bill MacKiiVey ne s’appliquera pas aux 
p ys qui importent du thé en grande quan
tité, ni protùib ement pas aux peaux brutra 
du Paraguay et de V* répul lique Aigentiue. 
La proc'amation comprendra spécialement 
le Vénézuela, le Nicaragua, le San Salvador, 
et p<ut-ê:re un ou deux autres Etats do 
l’Amérique du sud. Les exportations de 
café du Cost* Ries, du Guatémali, du Ni 
caragua et du San Suive ior sont relative
ment peu importantes; mais le p y«s qui 
aura le plus à souffrir des droiis imposés à 
cette denrée est le Vénézut'la, qui a éludé 
jusqu'il)! sans bonnes raisons, dit on, la 
eonclusion d’un traité de commerce, et doit 
l’importation du calé aux Etats Unie s'est 
élevée en lr90 à 57,420,471 livres, r. présen
tant une valeur de $9,662,297.

enfant sous les roues

LA FR \ N CF. ET LA BULG RIE
Saint Petrrhbovru. 22 déc —I.c Nou- 

VKAV Temps publie ua ai t ôle, d’un carsc. 
tère vrticicux, touchant le différend survenu 
entre la France et la Bulgarie au sujet de 
l’incident du journaliste Chadouine. Cet 
article approuve la conduite de H France 
qui a retiré de la Bulgarie tousses repré
sentant! consulaires. Il déclare que, ei la 
France avait cédé en ce qùi concernait sa 
réclamation, elle aurait établi 
deut dangereux. Ce journal ajoute que si la 
Fiance avait étab’i un pareil précédent, 
l’Anglctcrie en aurait pris avantage en 
Egypte.

" La France, dit ausri le Nowkav Temps 
ne doit pas se contenter de rappeler son 
représentant consulaire à Sofia. Elle ne 
doit p s en reeti r là. Il est proba' 1 * que M. 
Cambon, amtossxdeur de France en Turquie 
fera des déniarclv e auprès du sultan et ne

LE DIFFÉREND CHILIEN 
New York, 22 déc.—Suivant les co.rer- 

pondarc, s de Washington, le départemer t 
de la marine est plein dç_ rumerrs et de 

lui cachera pas que U France entend suivre mouvemi nls belliqn un,à propos du différend 
l'affaire. L'incident Chadouine peut forcer pendant entre lee Etats Unie et le Chi L II
la France et la Russie d'intervenir pour eemble qu’on torche à une crise ; il semble

-Jeudi après midi, veille de Noël à 4.30 
ires les quatre criminels condamnée au 
litentier pour conduite indécente rocc- 
mt 25 coupe de fouet. Ile ont don . é lea 
ns Louis Côté, Auguste Roy, Alfred 
tenaudi et Louis Levesque. Le premier a 
condamné à 3 ans et les autres à deux

Pain Electrique.
Résultat d’années d’études et d’expérien

ces coûtant très-cher.irt iasi qu'au fouet.
—M. le curé Dowd, décédé samedi dernier 
ap-: tea lit à la société de St Su'pice.
San lr soir, â 9 hrs, ses restes ont été 
ipo» ■ dans l'ancien presbytère de St Pa
ître, rue St A'exandre et ce soir, i’a seront 
ansportés à l'église Notre Dame, où un 
irvice de communauté aura lieu demain 

Après l’absoute, ses 
stes mortels s.root transport 's dans l’é
lise St Patrice oit une seco de messe de

JAS. WARNOCK.
494 RUE SUSSEX.

lu à neuf heur s. Telephone 534.

Rc uiem s-ra chantée.
—La mort du curé de St Patrice a été le 

thème .les prédicateurs hier, dans toutes les 
{•g is s. Les orateurs sacrés ont trouvé des 
paroles él quentts et émues à la mémoire de 
ce prêt: e modèle.

CHEMIN DE FER

La route directe entre l'Ouest et tous 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswijk, la Nouvelle 
Ecosse, Plie du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre

Les
Halifax,

30 minutes.
Les chars des trains express directs 

Chemin de l’Intercolonal sont brillai 
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réf 
élégantskfc

Nouvelles de Quebec
LE NOUVEAU CABINET

Québec, 21 déc.—M. de Boucherville a 
réussi à former son cabinet ce soir. En 
voici la composition :

De Bom h rville, premier et président du 
conseil ; Caagrain, procureur général ; Pelle
ter, secrétaire provincial ; Hall, très l ier ; 

Beaubien, agriculture ; Flynn, terres de la 
couronne ; Nantel, travaux publics ; Tai Ion, 
Masson et Macintosh, ministres sans porte
feuilles.

(A continuer sur la troisième j»uje)

ve et 8t. Pierre
express quittent Montréal 

tous les jours (dimanches exce 
rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heures et

mment

et
té)es

et à la

fectoirs et dor 
de même que les

plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchée 
mte de PIntercolonialqui

nouveaux et 
ars salons pour

bains de mer les 
que les endroits de * 
sont situés sur la ro

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de to 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiée aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
37 rue Spaiks, Ottawa, ou à

fE. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1361 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

LES MEILLEURES

PHOTOGRAPHIES !
-A

L’Elite Photo Studio
117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
tir Une Dame parlant Français *.eçoit les 

visiteurs.

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
-ET—

LIQUEURS
5 CTS.

Nous offrons actuellement au pub le et 
nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est à dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

mois : une petite consigna-SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans coneuppenee possible

üFSpécial à ce 
>n de thé de 2f.

STROUD BROS.
NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Rue Rideau.
HEMIN DE FER

La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti

ment de Marchandi
ses pour Noel.

Tout du f ais, votre : Nouveaux Raisins -y n • rx • îNouveau Service Rapide
Un as.»' rtiment cMiiplct d’Extraits d'Ks- *

«once. Nouvelles Dattt-s, Figues, Pi unes. —ET—

L» Lipe la Plus Courte et la
Tomates, Maïs, P"ie, Fèvis. (En Fruits) n
Fraises, Mûres, Bemta, Prunes, Poir s, « IiUS tiRDluR.
Pêchc-s, Pommes. ‘

Et n'oubliez pas 
Thé, 6 livres pour $1.00

ürîî

mon célèbre Thé de 25e En activité le 29 Juin 1891.

l.*B CONVOIS PARTIRONT DK LA OA RE DE LA 
. • BUE ELGIN COMME SUIT :“Joyeux Noel a Tous."

JOHN .CASEY, 8.00 A. M.
1 4 toutes les stations entre Ottawa et le Cd- 

FONDÉ DE POUVOIR, <*o» se reliant à la jonction du Côtean avec 
.es trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 

RUE DALHOUtilE. Montréal avec tous les trains pour l’est, et
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

'fi nn P M L'EXPRESS DE MONT- 
V.UU F . Iwleiéal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casaolman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a nn char réfectoir, 
dve à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 

I pour tous lee pointe à
Tronc

t. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AH P M L’EXPRESS DK BOSTON l.H’Ur.m. et NEW-YORK (passant
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee pointa an sud, avec 
ohari dortoirs de \Vagner depuis Ottawa 
jnsquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes lea stations entre Ottawa

et
l’Es_ i;

?

Avis aux Chasseurs
et Rouse
0 An P M POUR MONTRÉAL, ar
■■•V r.lfli rive à Montréal à 7.05 p.m

LES TRAINS ARRIVERONT COMME
EXPRESS DE BOSTON
York et de tous les

Québec, 23 Septembre, 1891. 
eur,—Les journaux, depuis l’ou- 
de la saison de la ch iaae, publient

preeque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d'Ontario ont chassé et chassent encore dan» 

lites de oette Province, 
à voue faire remarquer, en conséquen- 

c'est votre devoir, aussi Men que 
rdes-foreat

11.35 pointa inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Q A Express rapide de Montréal, Port- 
l£.VV laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AK P M Exprea» rapide de Montréal, 
v«*KI r.lfli Québec, Halifax, SK Jean, 
N.B., tous lee pointe sur l’Interoolonial elle 
Sud. Taises Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- 
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’e dresser à l’A 
«ont Local pour la vente des Billets, au cein 
des rues Sparks et Elgin.

‘“’IT
contrôle, i
chasse soient exactement observées par 
cun et de demander à toute personne 
domiciliée comme susdit, un permis de se 

t de oe permis, de 
dee droits ds chas-

tous lee gard 
, de suneil

lere sous vo
que lee lois de

Département et à 
poursuivie oee violateurs 
se conformément à la loL

défau

S K. TACHâ, 
▲sel - Commissaire.

J. B. CHARLESON, Eor.
Sur Int. dee •ardee-Foreetiers,

Ottawa. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Sorintesdant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers

même que lt pr >tohlit t d’une so'u 
fiqiif» a’éloigne île p'ui en pin*, à mesure q e 
le dénounneot approche. On voit un eymp 
i"i3se significatif dan* une communication 
officiel!;, annonçant que le departement de 
la marine, ne fera pins connaître que dans 
cer tains cas le* mouvements des hâ'Jhienta 
de guerre, qui étaient j isqu'ici publié# sans

L’induction tirée de cette disposition e»t 
que l’affaire dn Chili entre dan» une nouvelle 
phase. Non seulement les travaux se pour- 
mivent avec tout.-la bâte poseible pour 
1 achèvement dee bâtiments en construction 
ou en réparation, mais encore on opère la 
concentration des croisseuis disponibles à 
portée du clump des cp-rations prévues, et 
on s’occupe d’accuniuli r des approvisionne
ments cvneidérabl s de charbon eur diver# 
points du Pacifique. Un dit qu’en 
déclaration de guerre, l’amiral Waker 
prendrait le commandement de la flotte, et 
irait Imnu-diateimnt saidr les d puts de 
nitrate qui sont la p. incipale source de 
revenu du Chili, afin d'assurer le payement 
•le 1 indemnité réclamée par les Et ils— Unis.

Il ne parai p.istuu efoiaq-iela perspective 
d'une guerre rencontre beaucoup de faveur 
parmi b s membres du congrès, ut la 
pet sim des relations diplomatiques avec le 
Chili eemble y être considérée, comme une 

ure | réliminaire suffisante dans la si
tuation pré rente. Ou pense même que ai 

‘le président envoyait, comme il l'a fait 
pru.-sontir, un ni-usage belliqueux, cette 
communiertion soulèverait vraisemblable
ment dm débuta orageux, surtout â la 
chambre dis représentants.

de

Nouvelles de Montreal
Montréal, 21 déc.—Ce matin, à 8.30 hrs, 

ont eu lieu, à lVglise Saint Jacques, 1 s fu 
nérail es de madame Jetté, mèie de 1 hono
rable juge Jetté.

Les porteur des coins du poêle étaient lea 
honorables juges Papineau, Doh-rty, sr., 
l’honorable M. Lavi dette et MM. R.yinon- 
di, L. C'haput et S. L es ge.

Le deuil était conduit par M. Joseph 
Edoiurel Faribau’t, pe it fils de la défunte
et see cousins MM. I) »iré Jetté, Godfroid 
Vigor, l'honorable M. Lufi-unmc et M. Léo 
pold Laflamme,

— ivcsém lia ts de l'école de médecine <t 
de chirurgie ils Moi.tréal ont passé d- s ré 
solutions, de condoléances, ù l'occasion delà
mon du s-iistcur

Raquettes,
Raquettes,
Raquettes,
Raquettes,
Raquettes,
Raquettes. A

It. J. DEVLIN.

M. Lépine, M.P , .-'«-t â Ottawa auj. ur- 
d'hui", pour affaire» politiques.

L’Kvknim; Joçknai. a paru hier, avec 
uvellc qui lui va bien.

.seulement.;,de la

une îoilett;

de laL’Ion, juge Jett 
grippe elle-même, mai» 
grande faiblesse qui en i •!

On mentionne le nom ri 
député de Sln rbroke, von 
cesshùr, eur le liai 
démiieioni.airc.

M Hall, ancien 

le M. * juge Church,

•bâillement 
l'-u de w s

M. Laurier doit convoquer l 
k Québec Ksi une grandi 
électeurs p<

L’artic'e du ( i 
dumnaiil l’a 
M. Mercier, a di 
commentaire». Les 
semh aient déconei r 
- lies jubilai' lit.

Les juges Lorang 
Coteau Landing unj n 
le tribunal vba- g.- iiv 
lection du l)i J. O. Mm.»

Le dt fuudeur, par sou
Clvqiu tte, a admis la- eorruptin'i prati
quée | ai agents ei .» m < Icc-t "n a été déi lavée
annulée.

lod.

N, d'hier matin, con- 
,n de M. Ai gi- a à l'égard de 

• lieu à beaucoup de 
conservateurs ardents 

lés et lea Id

il David 
u ! h ii, pour présider 
la emit at at ion de IV-

étaient à

c t, M. F. X

la formationCert lias j 'Urnanx ai noi: 
du Cabinet de B u h i \ ille comme suit

il De BouchervillePré idenl du (
Agriculture : L. B nubien. 
Travaux Publics F y m.
Terr s do la Couronne : N i t-I. 
ProcurciiB-Oi-nvral : ( a gi.

Il dl.
Secrétaire Provincial : Pelleti r.
T

iMinistres sans l’ci ti f.-uill
J into.-h.

L’Evénemknt dit
Lhon. M Btinut'i?n agira c mime leader à 

l’Assemblée léglsln t i w.
Comme on |

lhon. M. Tail ion ne tig un- pis dans cette 
combina mou.

M. Tailloii, lions a» 
ment refusé de former partie lu cabinet. 
On croit que c'est la pr-'-wiice d i député de 
DoreIv «ter dans I 
gagé A prendre c 11

lai réso'ution Huivanieaété adootée il l'as
semblée de Saint lt. ch de Qucluc dimanche

del|U

lie-

dét

Que le lieutfiiia t g. uvcrncuv Angora,en 
ministresrenvoyant, comme I l'a fait,

sous prétexte d'un u-lr d a-lmiiiittration 
dent l’Assenib'éo légisiutive < t rit lt
ge compel ont, et sm • vouiiir dmintr aux 
représen: aut i du pi uplo l'occisii n de » pro- 

leur coii.luii -, a usur| é, au pro
fit de la C ur 'n.ie, l'u.i de» droits le» plu» 
sacré», g rautis nu pou; le. a; la const iu lion, 
et que c'est le devoir de 
gi uverni ment libre de s unir pi 

se de nos droits et de

un 1 -s amis du 
'a défeu- 

libi ités n i» en

M. Tarte écri: dans le Canapikn 
Depuis 1878, M. de Bi uclicrville n'a pas 

occis beaucoup a’eimenv.» de la f' i ! lia mt- 
mulé les charges lu.nm iiiqu tt, enfin de
coir pte, lueva ixes de lénr timr et dv c 

aei 1er légi datif.
M. Masson a < mteuau gouverneur, 

et a ouver1 toute» grar.ilvs b » por ;<•» du Va
tican A M. Mené 
lui a pas permis de fuite davuntege 

M Beaubiou s’est retiré de D

L étal de »-a .santé

tique juste 
grosso lutte à 
laga, quo M. (."h uiip.ig

moment, où il
.1 Hoche-

prit p m M. Mer-

M. F yun dvhvta en pat It mi nt con nie 
partisan de M. Soly, qu'il lâcha au bon 
ment! Il reçut de M. Chupleau la récom
pense de fcc» vert; », fut 
Ross et s'employa do to i mieux à causer des 

ennuie à M. Tai don, à M. Bl inclut. En ce 
temps là il n é:ait pas le prophète de M. 
Car-grain et la luche de M. Nantel.

En voici au moins deux qui mit donné et 
reçu dei luirions Ki i ' .»
marquée dans tout c ibii et conservateur.

Mais! n'abmez pas des mots. (,'i n'est 
pas un eabim t coi s-, riateur. M. Pelletier 

versa tantfait paitie ! M. P. Uèticr 
de larmes sur les planche» de l’échefar.d de 

Régiua, ministre avec M. Casgrain si 
vent trûté de b tu reait p 
teur de la Justice

l'ancien rédac- 
O Temp-ra ! O Mores !

Beauuo.vp de géra 
■ont les titre» de nob esse

nerawnt savoir quels

Il-tier 
a ja-

fait M. de Bonchvrvillep-éf 
à des hommer dont le (lévouen ent n

M.

mais fait défaut à leur pa; ti.

BEVUE DES JOURNAUX
Noua continuons encore anj( 

citer l’opinion des journaux, icia 
la cri,-e de Québ. c. Nova ten 
nos lecteurs conm inscrit Voj 
confrères, avant que nous commonv 
traite: à fo.rd, nous-même, la questii

(La Vérité)
•• Noue avoue à peine besoin de le 

dire, cette rage scandaleuse contre M. 
Angers est sans aucune justification.

•• 8m Honneur a tout simplement 
exigé une enquête sur un scandale 
public. Les ministres ont assumé 
toute la responsabilité de cette en
quête, de la nomination de la commis- 
frion royale. Us ont mis, en restant à 
leurs postes, la responsabilité de la 
couronne à couvert ; et ils se sont 
obligés de défendre, devant le pays, 

I tout ce qui a été fait depuis comme 
ptvant le sept septembre.

n S’ils ne voulaient pas assumer 
fcette responsabilité, ils auraient dû se

■urd’liu'. A
tà

ce que 
de nos

Qu

%c Canada,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR.

La Vallee de l'Ottawa,
Jour, si Hebdomad dt

Bureaux:—5(1- rr 57
OTTA WA. ONT

I lr y TT,

Ottawa, Mardi 22 Décembre 1891.
ECHOS DU JOUR

M. Ca»grui:r se présent or» probablement 
dans l'itilet.
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M. Angers aurait étéAbretirer
olrligé de troll verquelqu’un qui voulût 
accepter ceWe responsabilité 
pût, en nii'yne temps, faire approuver 
l’acte du ^gouvernement parles chain 

r les électeurs. Si le lieu te
liant-gouverneur n avait pas réussi a 
se mettre ainsi à couvert

qu’une chose à fajre, étant 
so Rouracttre.

il ne lui m

donné notre régime 
Alors M. Mercier serait revenu 
triomphe..............................................

(La Patrik)

M. Angers vient de prostituer à tel 
point ses fonctions de représentant de 

la couronne, que, dans J’ir 
de cette couronne, il devient urgent 
d’api>orter au plus tôt un clrangi 
au mixlede nominatiim des lieutenants

•nt

gouverneurs.
Aussi, croyons-nous que le parti ü 

lierai devrait adresser nu parlement
impérial une pétition où, après avoir 

ru termes flétrissants la cou
duite de M. Angers, il proposerait de 
modifier In constitution .canadienne de
Utile sorte qno les lieutenants gouver
neurs fussent importés directement 
d!Angleterre, comme l’est le gouver 

al, ou bien qu’ils fussent 
peuple, ou 

fonctions de lieu
élus directement par 1:

que COS

tenant-gouverneur fussent eut ièrement
supprimées.

Lie ces trois amendements proposés 
ionstitution, c’est le dernier 

qui, selon nous, conviendrait le mieux, 
M'est parfaitement ridicule, en effet, 

qu’on multiplie comme on le fait, les 
représentants de la Couronne dans 
notre pays. Ainsi que nous l’avons fait 
remarquer déjà, tout Canadien se 
trouve, nuit et jour, en présence de 
trois souverains, ou soi-disant tels : il 
y .a d’alrord la Reine, la vraie, celle 
In -dont les rayons illuminent tout 
l’Empire britannique. Nous avons 
ensuite la Couronne représentée par le 
gouverneur-général dont la splendeur 
éclaire le Canada tout entier, de l’o 
céan Atlantique à l’océan Pacifique, et 

avons enfin liuitcou vomies provin
ciales que les bons Canadiens peuvent 
admirer et vénérer, chacun dans leur

N’est-ce pas une trop gran
de jfixmdancc de couronnes pour uiu
démocratie de cinq millions d’Amé
ricains qui salueront dans dix ans, 
l’aurore du vingtième siècle 1 N’est-il 
pus ridicule que le Manitoba ait sa 
couronne, Vile du Prince Edouard la 
sienne, la Colombie la sienne^et le 
Nord Ouest à peine peuplé la sienne 1 

(L’Evening Journal)

En se plaçant au point de vue des 
partis, le renvoi du ministère Mercier 
par M. Angers, est un succès pour les 
conservateurs, qui atteignent le |>ou- 
voir sans trouble ni peine: Mais il 
semble que les conservateurs verront 
que M. Angers a commis une grande 
faute, s’il arrive que M. Mercier soit 
soutenu par le peuple................ ..............

Probablement le lieutenant gouver
neur a agi dans la lettre de lu loi, au 
point de vue constitutionnel 
agi dans l’esprit moderne, sous lequel 
on envisage la direction d’un gouver 
nemeut. populaire ?

Afin de juger, avec connaissance dt 
cause, sa eontluitt

X i il

i-, étudions la donc, 
dernière devait être1comme si cette 

appliquée à la province d’Ontario. 
Supposons que le premier d'Ontario 
fût sous le coup de la 
qui jM'.suit sur M. Mercier, le premier 
de Québec ; le public franchement ac
cepterait-il son renvoi sommaire par le 
lieutenant gouverneur ? Nous croyons

xccusation

Nous pensons, au contraire, que les 
électeurs demanderaient, et avec raison, 
que l’homme qu'ils ont choisi pour les 
gouverner, soit renvoyé en jugement 
devant eux. Peu importe la gravité 
ou le bien fondé des accusations j>or 
téea contre lui, ils diraient 
wat, que nous avons élu, en toute hon
nêteté ne peut sérieusement pas être 
renvoyé d’office, par un employé du 
parti politique, adversaire du nôtre, 
ce qu’en réalité est le lieutenant-gou
verneur, pas autre chose, ni plus ni 
moins. Nous avons appelé M. Mowat 
au pouvoir. Le plus que pourraient 
faire ceux qui chercheraient son ren
versement et sa chute, serait de le 
renvoyer tout simplement devant nous. 
A ce point de vue, il semblerait que le 
lieutenant-gouverneur Angers, au lieu 
d’avoir renvoyé d’otfice sommairement 
M. Mercier et appelé à sa place les 
gens de son propre parti, aurait dû 
tout, tranquillement dissoudre la Lé
gislature et en faisant des élections 
générales, laisser la conduite du mi
nistère accusé au jugement du peuple, 
réuni dans ses comices.

Il n’y a pas à en douter, la meil
leure et la plus sûre méthode de gou
verner dans nos temps modernes, est 
d'appeler le peuple à le faire lui-même. 
Nos sauvegardes constitutionnelles ne 
doivent être mises en avant que pour 
assurer la libre et prompte expression 
de la volonté nationale. M. Angers 
en renvoyant M. Mercier, sans lui 
donner le droit de se présenter devant 
l’électorat, s’est servi d’une friction 
constitutionnelle, en donnant la direc
tion des affaires, ù des gens que l’on a 
raison tic ne pas décorer même du 
nom de minorité, mais qui, en réalité, 
ne représentant qu'une faction.

M. M.»
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CONTRE U DOULEUR
GUÉRIT:

RHUMATISME

MAUX oc GORGE 
r. Engelures,
. Foulures,
. Rrùlures etc
'' I"* l'IiurniRrluns #1 

•1*k"U' i.niX, t'r! v, Vick I» lM.ut.-la* 
>nr In niullv ► ur r ivptlnn -lu prix. 
RLEU A VOÜEl FR CO., Bsltlmors, MA 
pour le ChiimU à Toronto, Ont,

SERVEZ-VOUS»

POND'S
EXTRACT

I

jjgBPgj
» le Pond's *u.

08

J]

éZJjâ.' : *08, MH, 1871.

W. Baker <6 Co.u

IXîqutl Tel cés de l’huile t 
été (-.xtrult,

A !» ho fument pw r

e’e/rt soluble.
Pas de Chimiques

employée en ee préparation, 
: plu» que trois fuie plu» fort 
e cacao mélangé avec de Timi
de l'arrow-root, on dn «ocre { 
aussi plus économe, ooûùud 

i qu'un boh fa tasse. Il eet 
eux, nourrissant, et fortiflaoL 
k a moÉuRu, autant admirable

BAKER 1 CO, OircbNts, dm.

36 ajvs jdjbc euecica
U W ARGUS ***** Topique 

6s rseaiGos reniplaçaul le 
»u sans ,~u- 

chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
Fouluree.

ts. Moll ties. Vesslgons Engorge- 
te des Jambes, Suros. Eparv ins, sa.

'6ÊÏIEAÜ, ns.mSUfoMiLParUT
pOHÙoireui

Tone les ministre» à l except in d» Matson Alexander, E W d'ace, R. W. Stephen, P 
Bowen, G. O Neill, W. Gn»y, J. Thompson, 
Hios. Lockwootl, W. Kill it P Batktrrille.

Le coroner e déclaré agir, d npr-sjd.» 
(1res ijoe lui a transmit.* l'evooM de la Cou-

André P, Ton'ay, de Met m'ft*, et Mal 
volm U arrow, de 1» même place, gendre du 
déf :nt, .-ni vltD ifié le oo [w l. eiiqu' e 
aura lieu ca toir * l’hôtel Victoria à 7.30.

Lee reste* mortel* out été envoyée à Met 
va fa, aanvdi dans. ap ès-midi, où le- f ne 
railles auront lieu maidi prochain à 2 hn*

TAPIS I «t Mi-Inu-h se sont rendu* à Spencer Wood 
à U heur sa ce . pour être a.-se meutes.

| Ht commenceront à occup* t leur» bureaux
! respectif dès dem m.

magnifique choix d o 
omit * p.-ur pnwnts.depropres a être d 

et .du jour de l'An, tpi ' je 
marche.

Vue visite à 
era que je suis en 
|ji limitant que

N H*

Varies avec lit* r-ptum vn franç.i* <

Les jifticultés ne se août apaisées comp’è- 
t ment que ce soir. M Flynn recu’ait et ne 
roulait pas servir aoui la direction de M. 
Beaubien. Il voulait absolument que M. 
TatUon fut le leid-r de 1 assemblée. M.

1 IM • tier de-son côté, ara t des difficu U> 
tiv< grandes à forcer l'entrée du cabinet.

L arrivée de M. Leb a ie, dite apres-mi it, 
a accru l'anxiété, car le député de Laval a

Nouveau! Tapis Wilton, j ni» n ™>uit „u .t™ mmi,tr« <m
Effets de Couleur Avt'stique. Nantel ent un portefeuille important. Fi—

, nalement toutes les ambitions ont été étouf
NOUVeâllX TüpiS dB VbIOUTS RüSSBi fées et le nouveau cabinet a été annoncé.

M. Tallinn a cons nti à la fin, gtâoe anx

position vie v. 

n'importe qu-lie irai
POUR LFs

S.

Jours de Fetes ! ; grande van te

Coin dm Rves Strwax ar You.
scène à M. de Boucher- VERDICT DU JURY

Le verdict d injury exonère la compagnie 
des chars électriques de tout hlâme, au sujet 
de la mort dira Morgan.

Le barbier H. V. Goolsh, Alexaidre Mc- 
Oulluugh, Robert Brown dédirent sous eer 
ment que le conducteur n'est pas fautif et 
que ce terrib'c aecid- nt est arrivé indépen
damment de sa boane" volonté. Eu conso 
quence. le jury dée'are, après une heure de 
délibération, que le défunt'a trouvé la mort 
ae id-ntellemeut, en vou'ant monter sûr un 
char électrique et qu'aucun des emp'oyés de 
ce dernier n'est à blâmer.

VENTE A BON
de montres, de |x<ndulos, 
d'argenterie elle*

JOS. E. TREMB

de bijouterie

Tissu Epais et Doux.
instancy* de scs amis, à entrer dans le cabi- 113 RUfc RIDEAU. 

âVPorte voisine vie M. Th. Birketl, 
uhand de fer.

Noutbïui Tapis Aiminister, net, maie à la condition qu'il en sortirait à 
la plus prochaine occasion.

Le nom de M. Masson est sur, l’affiche 
iu*ia°comine il a laissé s- a collègues deux 
minutes avant leur départ de Spencerwood, 

Corridors, Bordures et Escilicre. «t qu’il n'a pas voulu les accompagner pour 
se faire as&ermenter en même temps qu’eux, 

NOUvellt‘8 TapÎFgeriea des Célèbres l'opinion générale est qu il refuse d’être mi - 
Manufactures Balmoral et Windsor.

deS T»P“‘ t5®" *?C'’ 32C-.3"2C‘1 Le lieuun.D,-gouverneur ,ta.dr.

Jl>c. et au-delà, ju«qnaui m.eui , „.bur«.u.„P.,i=„,nl pour 1.

fois depuis le 7 septembre. La lég:slHture 
va être convoquée ie 29.

Dans toutes les Nuancée. Pots à eau
l*orte*xirniuhone 
Beurrier* 
(Vititeaux de table 
Couteaux do de» 
Cuillers -le table 
Cuillers île dessert 
Cuillers à the 

An

depuis
do
doNouveaux Tapis Bruxelles, Broûiere, d..

do

PRENEZ
do

ssert do do
do
do
do

do 3.50 
do 3.00

ssi un aesortiment complet 
lorgnons en nickel, en 01 < 

Réveille matiu en nick'-l rétlu 
P. S — Montres, pendules et 

réparée* au plus bas piix.

NOUVELLES LOCALES
it- A f|VIN TARAGONE #1.00 le Vallon D. N 

Charleboia.

—Dis centaines de personnes ont patiné 
dimanche dernier sur la rivière Rideau. 
La glace était très belle et en excellent état.

Grande vente de jouets d’enfants chet 
Fournier A Forest, 112 rue Sparks.

— Lee écoles de comté fermées durai.t Ica 
fè'es de N- ël et du jour de l’An, ouvriront 
leurs portes de nouveau, le 4 jinvier pro

GARDENouveaux Rideaux en Dentelles,
Suisse, Tambour, Point Irlandais, _ . _ _TT__ _ _

FAITS DIVERS. CAPITAL STEAM LAUNDRY
IOO Rue Rideau .00

Lavage et repasiiagc faits sous le plu» v 
délai et aux plu» lia* prix.

OUVRAGE GARANTI
Noue faisons une spécialité du lavage 

rideaux et des chemises blanche*.

eu Knyber Perse, Mecca, Dogastan 
Oriental

------ AUSSI LES CÉLÈBRES------

- A—
JACK " L’EMBtUSSKUR »

Tout le beau sexe de Fretho.d (New- 
Jersey, est en émoi, et il n’est plus dans 
cette vil e une seule femme qui tse sortir 
»( ule après ie coucher du soleil. Il parait 
que, depuis quelques jours, un individu de 
haute tail e, assez bien mis, tuais aux allures 
étranges, parcourt les rues de Freehold dès

Ces VentesN CANADIEN 81.00 le Gallon. 
Chai lebois.

VI D. NCarres Templeton 
et Rugs, L.BIÈRE DE TORONTO SOo. 1. Jour.une. 

D. N. Charleboia,
— Les candidatures municipal-* sont très 

peu discutées : 'a situation est bien calme. 
Le candidat Munit dans le quartier Centre 
fait seul parler de lui.

3 Ibs de BONBONS, gros mélange 20et». 
D. N. Charleboia.
Pour $ .00 chez J. L. Bélangrr, 460 me 
Subs x, vous auriz une Douzaine de photos 
Cabinet, premièi • classe, et un grar.it por
trait 18 x 22, nu crayon, garanti première 
classe. Satisfaction à tou* ceux qui vien-

Téléphone No fi77.
Paquets pria et retournée a 

luitement.

A—
Prelarts,

que la nuit est tombée ; aussitôt qu’il aper
çoit une femme, il s’élance tur elle, la prend 

' 1 dan* s' * bias et l'embrasse à phi ne hou lie,
Cor^ pOUr Pisnc^sr malg-'é les protestations et les cris de la vic

time : puis il s'éloigne rapidement et d spa-
-■—»------ ----- rail dans la nuit sans qu’il soit pus ible de

. retrouver sa truce. rL’aiitre

Linoléums, MOITIÉ PRIX
r-Cate- Pffesin !'
H. CHATELAIN

Ne vous laissez 
pas leurrer

encore, un
! sieur Thompson rentrait cIi îz lui, quaudila 
j été accoité par une jeune femme paraiesa .t 
j fort émue et qui lui a dit, en te crampon- 
! naat à sou bras : " Je vous en prie, proté 
gi-z-moi contre cet homme !" M. Thompson 
s'ttt retouiné et a aperçu à que'q ie dis'ance 
un individu, têts nue, agi.a-it Ks bras 
comme le ferait un fou. En galant homme,

, M. Thompson a accompagné la jeune person- 
j ne ju qu’à *a porte, et s’es, mis à la reciter-

Chaque Chapeau de Feutre i che d'un podeemm auquel il a raaonté Va

pour 25 Cents.

THOMAS LIGGET
Avocat, Notaire, Etc.

—Le ser.'r.on annmd de charité A l ég iee 
St J< s'ph sera donné dimam lie prochain, 
par lo Révd Rère Nicli U. La quête sera 
f.iite pour venir en aide à la cinférer.ce St 
Josaph.

Stock de Ban 
cht-a Fournie'

66 & 68 Rue Sparts. 569 RUE SUSSEX - 
«WArgent à Prêter. .

OTTAWA

AUJOURD’HUIPOUR RIRE E. M. Lambert, M.D.C.M
n ineronte d.* j u. t» d’enfants 
A Forest. Ia‘ mag sin ronge, COIN DES RUES ST. PATRICK Kl 

CUMBERLAND.
— HKHRS# UK OONSPI.TATIONH-*—

8 à 10 A. M. 1 à 3 P. M. 6 à 8 P.

Spark*.
—Un j’ une garçon, nommé Vandette a 

été arrêté samedi d ini-.-r, par P. C. Moore,

1 ventuie. On a fouillé toutes les ru h avoisi- Je mets en vente 
900 verres a vin va
lant 2#î ets. pour

nautv», n.aia sans résultat, Jack " ,’tm- 
sectv-t q ie j i vais : br s-e .i " avait di paru. Les femmes de 

Fiecliold ne s- vont ta smée q ie, Ioruque la 
mie la main sur -ce my.-térieux

Ecoutez, oh ! amis, un 
dire,

Je vais vendre des Chapeaux de Foutre pour i 
Dames,

Vous pouvez

comme accuié d’avoir vendu du tabac, volé 
chez M. Th OT.“ôœ-.,s,ïi4W3Srî-.r-.i;t:‘rta* ”Davis, épicier de la rue

acheti r tous les soirs de “ six à ’ personnage.

Toute forme et tout 
péricures.

Bien, laissez moi vous le dire, le grand se

Ri lean.
THÉ de r, -. pour 25c. THÉ de 2$ cts. 

pour 2v cts. 1> N. Charlebois.

Pour 1 mois seulement tous veux qui po- 
se i ont Une douzaine de Cabinet cher. J. L. 
Bélanger, 460 rue Sussex, auraont un grand 
portrait 6^ x 8£ valant - ~

—MM. McDoug tll&Cuzn r mt résilié leur 
contrat avec la viVe, ce qui fait sup}» svr 
que M. McDo-igal va se présenter comme 
maire, aux prochaines élections municipales.

Jouets d'enfai.tà à moitié prix, ou maga
sin rouge, 112 rue Spa ks, Fournier & Forest.

—Le comité municipal du conseil des 
Métiers et du Travail, bc réunira à I* salle 
du Tiavaii ce soir, à huit h urea prédsee. 
On s’occupera spécialement des candid tui , s 
à présenter auz p-ochaines élections.

Pour un joli et excellent Pain de Savoie, 
indispensable durant le» fêtes, ri’oublhz pas 
le magasin A L. Trudel, lue Sussex.

—Un conceit doit être donné à Rigaud le 
29 courant, au profit de M. J. B. Charlebois, 
qui a perdu la vue à la su te d'une exploeion 
de dynamite. M. Charlebois doit faire un 
pélétinage à Notre Dame de Lourdes, en 
France. Pin ieurs aetturs de renommée

GEO. M°LAUR1N, LU
e nu mue de qualité su - 5 Cents.COURRIER DU JOUR

cr t egt UN VOLEUR DECOUVERT
De bonnes occasions pour tons, qui viendront i Les citoyens de Sandy Hi 1 et d'autres 

nous voir. places de la ville, se plaignaient depuis
Car pour un Chapeau de Feutre dans le Ma iungtompe que leuis nui,

J£i=“e, °l™vTu*t,cir.| «eu- el p« «y- ù—ti p-r de. vo'eur,. Le

plus. dvtt-clif Montgomery trouva enfin, après de
pour j1 unes, j'en ai pe r vieilles, longues et minutieuses r cherches, qu’un de 
cinq fuis leur prix, en billet ou en ue.» oiseaux de nuit, était un allemand, qui

Messieurs et Misdamrs, voue pouvez habitait 
venir et acheter “«n. L ne fut pas long à véiifiir ses doutas,

Lee meilleurs Chapeaux en Feutre de la car il y trouva une grande quantité des 
ville d Ottawa. objet» volés ; sa femme fut aussitôt arrêtée.

Ltd, qui n était pas rentré au moment dis 
perquisitions, est attendu avec impatience 
et recheixhé avec soin, afin d'expliquer sa 
conduite, un peu par trop indélicate.

AVOCAT, Etc
BUREAU: 19 RU K KUHN, OTTAXY

1.60.

i VALTN & CODE
étaient dé va- 1200 lions verres a 

table pour
Avocate, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKî
'VIS-A-VIS L’HOTEL UVSS1U.1 

«rArgent à l’rétor.Valant

Cobourg. Rendu dans aa mai-Oui, 4 Cents. J. W. W. WARD
A-'V O O AT ETC.

-BUREAU- 1

81 ScottiBh Ontario Chambers Ottawu.
A présent <pte le m'eret eat dit, et le prix 

connu,
Permettez moi d’ajouter : Venez ici ver sept

venez, ne retardez pas, car les 
leurs partiront
vite (pie Jack Robinson peut dire ! 
hello.

qui ferment de bonne heure, trouve 
r.mt un accueil cordial, 

qui ferment tard, peuvent aeliet r des 
Chapeaux de toutes sortes,

A “Vingt cinq cents," aucun profit n’est

Seul Woodcock doit être en tête du com-

C’est à présent, Me» lames, que vous

Quelja soi te de Ch 
q , que vous voulez payer.

Venez nous voir et soy. z convaincues que 
voua aurez

Un Chaptau bon marché, neuve u, de goût, 
et vous b liant à merveille.

1500 verres arhiim- 
lague et a limo

nade dont le prix 
est de $2.00 par 
douzaine pour

J’GARA, JlacTAVISH & WYLC
CONSEIL DE VIuLE 

A la dernière réunion, pour cette année, 
i du Conse.l de Ville, qui eut i a hi-.r soir,
. des résolutio: s de condoléances ont été jaw 
secs au sujet de la mort d ira Morgan et de 
celle d'Alexandre Woik nau ; plusieurs or
donnances ont été considérées quelque* re
commandai ions du comité civique des Tra
vaux, acceptées.

Finalement, le rapport du comité civique 
des Finances, au sujet des Salaires des cm 
ployé», c.t renvoyé à . année prochaine, de
vante nouveau Conseil- 

Sont présents à cette dernière séance, le 
maire Birkett, les échevins Biughtm, Bo:th- 
wick, Butterworth, Campbel1, Cox, Dcvlm, 
F. oser, Hill, H wlett, Cuoni ighim, Laver 
dure, O'Leary, Richard, Roger, Sciim, Sa 
var l, Stewart, Stroud, Tubman, Wallace, 
l’avoaat de la ville et le gr.ffier,

GormuVy et Sinclair, au nom de Walter 
Cunningham, réclament $500 de domm -gF» 
parce que la cave de ce d r.iier est inondée.

A. E. Lussier, rétclame ans. i en faveur de 
X. R ace t te, $250 ; ce dernier se plaint du 
mauvais état de iaruc Poplar, sur laquelle 
■es chevaux se sont blessés, tes harnais et 
et sa voiture brités.

Les sœurs du couvent du Bon Pasteur 
déclarent qn'il leur eat impossible de payer 
leurs taxes, car tiles donnent trop aux 
pauvres, à ceux qui souffrent et ont besoin 
Leur trop grande charité a épuisé leur

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc qay, Bue Sparks, Ottawa, On:
PH à* DK L’HOTEL BUSSSLia 

Mastin O Gasa.Q.C.. D.H. MacTaviih, W. Wwl

Ceux

doivtnt prendre i>art à ce concert, q 
met d avoir un grand succès.

Pour Cadea; x V Nue! et du Jour de l'An, 
allez chez A. L. i .u lvl, 540 n c Sussex. Eelooart, HacBraken 6 Hendersor

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc.Le conseil du « >mt. - 5e. Piece.un ra p ut ôl re 
encore une fois, avant la fiu de l’année, vu 
qu’il a levé sa séance samedi diroier, 
s'occuper du rapport des finances.

ON TARIO E307 C>UHIB;:C 
i OTTAWA.ux vous désirez et ce

Joh.v J. McCkakk- , 
Hkniikkhoh.’

A. Bp.i
F.M. Delorme, ai avantageusement con 

Ottawa, comme Photographe, a l’honi 
ancieiiiMs prstiq 
J, qu'il vient d ouvrir un 

de pieu 1er ordre,

lies et au Ainsi qu’un assor
timent complet et 
considerable de 
verreries, vaisselle 
etc., a des prix très 
réduits. Venez voir 
tour vous convain

cre.

-A. E3. LUSSIEEi’anron 
public en géiéra 
Atelier Photo 
au numéro 124 
du magasin “ K ni 
inv.te donc

P.S.— Joli As*artiment de 
pour Cadeaux de Noel cher

Marcliaudi>es de Kanlailic Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE aUNSFX 

Coin de la Rue Rideau, Otto’u a, Ont. 
‘Argent à Prêter avec avantage spécial 

l'Emprunteur.

graphique
ÿ rue Rideau, porte voie, 

gilt’s Fair ” M. Delorme 
toute» les pt i sonnes qui dé>irent 

portrsii bien fait, soit sur Papier 
ou sur Zinc, etc., à venir le voir av«nt 
Noël et surtout avant c Jour de l’An. 
Tous les ouvrages terent faits à de tiès bas 
irix, et la p u* grande eati-faction du pu- 
ilic. Hàt^z-voue donc de lui donner un 

ordre le plu.» tôt possible, pour éviter la

BUREAU312 A 318 RUE 
WELLINGTON.WOODCOCK,

PEINTURES A. E. LUSSIER.

M J. GORMAN, L L. KPréparées.
f Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eti.
—BUREAU—

—Edward Kelly, onvrierà l’égoût de la 
rue Maria, a été blessé très sérieusement 
samedi dernier, par suite d’une quantité 
de terre qui tomba sur lui, comme il tra 
veillait à l’excavation.

D. N. Ch-rlebois du ooin des rut 
Patrice et Dalhouaie, tout en remercia 
nombreu es pratiques de l’encouragement 
donné par le pas é, invite le Public en gé
néral à venir visiier son établissement mie à 
ni uf, et c es là que vous pourres vous con
vaincre par voua même de l’extrême bon 
marché de ses groceries, vins, bière et bon
bons qu’ils détaillent aux prix suivant.
Vin Taragone................................
Vin Cana-iien.............................
Bière de Toronto.........................
3 lba de Bonbons gros mélange.
Thé de 35o. pour............................
Thé de 25ç. pour. ............

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Carleton Chambers, 74 ta Spar- »
OTTAWA. 

STArgent a Prefer.P. S.—Surveillez 
mon Annonce d’iei 
an Jour do l’An.

Leurs Qualités. ECOLE DUSOIR
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

L’échevin Cox dit que ce n’ett pas 1 insti
tution qu’on taxe, mai* bien le terrain 
potager, dont les produite sont vendus sur 
le* marchés. La oour de Révision réglera 
la question.

Le rappo.t au sujet des salaires est pré- 
L’échevin Bingham,

PRÉPARATIONS aux Examen* du .Ser
vi» Civil et à ceux de» différents Brevets.

Cours Classique et Scientifique, program
me complet.

Leçons particulières ou 
TÊRMKS MODÉRÉ».

Prof. 6l]as. Prévôt,
Au bureau du journal 11 Le Canada.

$1.00
1.00W. HOWE. 20

sente de nouveau 
tecondé par l’é.hevin Tubman propose que 
la discussion soit remise à l’année prochaine. 
Le vote, sur division donne 15 contre 9- 
Ont voté : non, MM. les échevins Roger, 
Sc im, Stewart, Stroui et Wallace.

20

Boole des Beanx Arts
44 Rue Bank, Coin de h 
Rue Wellington, Ottawa.

An-dtesas du College de lusigit 
Ouverte du 1er Eorombre m 1er Ma

Fabricant de Peintnres.
O T-TAWA.

Naissance
Sksécal —Au Nr. 189 rue Nicholas, le21 

c ur»n , Madame C. O. Senécal, une fille.

" S. 8HAW
& CIE. 

1DDBÜE SPAMS.

EVOLUTION DE PHOTOGRAPHIESLE DÉFUNT IRA MOROAN 
Le conseil de comté de Carleton s’est réu 

ni samedi dernier, dan» la matinée, et m'a 
pas siégé, comme mai que de resp et envers 
le défunt Ira Morgan, préfet d’Oszoode. 
C^tte mort inattendue a profondément peiné

/Le “HUB’V J.
-AU-

Grand Marche !
F1S-A-VIS LE MUSÉ* GÉOLOGIQUE.

jKVINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS BN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Rür Sdsbzx, Ottawa JARVIS STUDIOi.-e membres du Conseil, qui se réuniront à 

«’Hôtel de Ville ma di prochain, pour se 
rendre en corps à Me tea fe, où i.’s a,i isteiont 
aux obsèques.

Dans le Département qui ootr.p 
dessin d’après la bosse, d’après le modèl 
vivant, la peinture et l'aquarelle, las «a. 
tribations sont de $6.00 _par mole, poor 
cours avancé, e» de $2.60 pour le corn 
élémentaire.

Dans «lui du d 
Posture, de machine, etc. 
décorateurs et anx ouvriers en général, $1. • 
per mole. Couture artistique, $1.60 pu 
mois.

S'adresser à ACHILLE FRÊCHETT.’ , 
eeerééelre, à le Chambre des Communs», or 

iee lieax.

rend

141 RUE SPARKS. . 

W Attention au bon Numéro.
l'kxqiétk

A trois beurrs de l’après midi, samedi 
dernier, le coroner Mark a ouvert une en
quête sur le corpe dn défunt, à la morgue de 
M. Rodger. Voici iee noms des juré» aeeer-

C. LEVEQUE, industriel, d'aroh • 
surtout utile ai xA

ENCANTEUR. i» Im a

liGVSalle d'Bnean : Marche By J. McKinley (président), Geo. B. Msy, P. 
S. Tayler, Geo. Fitspetiick, J. Dawson, W.
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HOTELS ET RESTAURANTS, 
rxi. St. Ixiviw,

71 George

43 et 45 York 
548 SussesH vu,

BOIS KT CHARBON, 
Rim i r * Hknkt, Bloc Russell

TOITURES
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BUANDERIE
234 Wellington

Hâl.AN«iKK,_ 100 Rideau.
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u et Bu-»«, 97 Rideau
EPICERIES.
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N DEMANDE Un bon agen* v«»y»g*>ui 
lH>ur lo commerce do ville, Eu ploie con*- 
U Aranlagua particulier* » ceux 

i> m i commenceront maintenant. Arilolre 
l’irtux Ne ùrd«s nae. le *»Uire 

iin du premirr jour. BROWN BROS., 
bas iiurterymen, loronto. Ont.
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i DR. WASHINGTON
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Cie. Ouvert tousles Soirs
Lee Meileuree Qualités de

MEUBLES I MEUBLES !Charbon Bitumineux
JUSQU’A 10 HEU- 

RES.
et Anthracite. IDEES POVB NOELNouveaux et a Grand MarcjhBien Criblé et Tamisé.

Venez <lv bonne lienre et évitez ht fouleO’Reilly Agency
Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, 

Notre Etablissement sera 
Ouvert Jusqu'à 10 

Heures P.M.

Bloc Russell, que Spar \s, Une paire de couvertures 
Un couvre pieds.
Un Coupon.
Une robe de '
Un matt las à 
Une b-rueuse en pluche 
Une table en bambou.
Une petite table eu c<
Un porte niant au. 
UnChiffonni r.
Une Berceuse en Chêne.
Un Buffet,
Une clviine d’enfant en tapis 
Un traîneau d'enfant.
Un bureau en bambou.
Un store de f.
Un pa'ais à tapis.
Une robe de train"
Vouvei es pour Ch 
Un jouet d'enfant.

e douzaine <1 Vsmie-mains 
d< nz&ine de Servie tes*.

<lc Saratoga, 

le bottes.
Une paire de Souliers po 
Une paire de Vamoi tlc.s 
Une pa:rc <1 ; Corsets.
Linge lie dessous pour Dames 
Un Châle de Cachemire 
Un Châle d'( )péra.
Dés Foui i ures.
Un U et r <V Knfanl.
Une Table de Salin à M.
Une don/, me de ( b sise 
Une Chais j de Corridor

Une Chaise Longue.
Une Chaise d Êm ii 
Une Faire de Tableaux.
Une l’aire de Rideaux en Dentelle. 
Une l’air,: de Rideaux Cheni le.
Un

AMKOBMUMNTS l>* SALON, I l .SALLE A MANGER, HH 1 HAMRKK A ■ 
«BER HANS Tl US LES GENRE» et COUS LES l'RIX. LHKS voiture.

8T. LAWRENCE HOTEL.
Tapis Turo 

Un Œuvre Artistique.
Une l’aire de RM- aux de Soie. 
Un Dessus de Pi mo.
Un Petit Navire.
Un Wire Door Mat.
Un Pôle de Rideau.
Une Casquette de Fourrure. 
Fril-me en Laine.
Un Boa eu Fourrure.
Une Robe de Scie.
Une Robo en Oacli 
Un Moucho 
Des Moufles.
Une Paire de G an Is.

lessus d'Knfanl. 
le<*-us iVllomine.

Une Paire de Paul dons.
de Fourrure 

e Feutre.

sas DU PI.Kl’ V K ST. LAD REST

llMOITSKI, F. Q. Harris & CampbellOffrant aux touristes le confort de la rie 
en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenadefi en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche. 

fl Prix raisonnables pour les familles.
Le Magasin de Gants de Chevreau 

a Ottawa.
ST. LAURENT & CIE.

GANTS DE NOELVttofRléTAIRKS au d’enfantCKTTK ANCIRNNK BT RONORABLR MAISON 1)K MKURLKS DU1TA v>. 
EST CCNNUK PAR LE BON MARCHri DK HKS PRIX ET P*R LA ONM 
QUALITÉ DttS ARTICLES QU’ELLE 'END.

ir de S vie

jiotel saint louis Une 
U ie 
Une napp 

ne mal!' 
Des CaOUlc 
Des Moc s 
Une paire i

Un Pai 
Un Pai

•être aucun article de toilette n ist si 
presentable comme présent comme une vé 
ritable jo ie paire de (Tanta de Chevreau 

Us sont toujours bien venus. Rien ne 
peut les devancer. Ils sont toujours de

Une paire de Ganta de Chevreau.

Une paire de Ganta de Chevreau.

43-45 Rui h OR K, OTTAWA, Dix poop Cent de Reduction sop tonl Achat Argent Complam. Une Casquette 
Un Chapeau di 
Des Br. !• Il g.
Pardessus en Fourrure.
Une Chemise e F am lie 
Une Chemise B anche.
Une douz ine de Chaussettes 
Une i ais e de Raisins 
Une Boite de Figue .
L ue B .ite de Bbi ifits.

! Un Jambon.
! Service k 

Boite de (
Un lia il

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
epalnt et aménagé-tout en neuf. ui Dames

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.) HARRIS ÂH> CAMPBELL,PROPRIETAIRE. Ils fout autant plaisir qu’un plus vo’umineux 

cadeau. I,es meilleures souhaite d'avoir un 
véritable présent utile sont exaucée. La 
plus importante cluse est d'acheter le 
meilleur.

thé. 
Ne* res

lUg.'l
s de Salle à MangerGKR-A-lSriDZE •g* 

de 1
ICoin des Rues O’Connor et Queen, pres do la Rue Sparks ’ommes

REDUCTION Le meilleur pout toujour être trouvé au 
célèbre comptoir de Gants <leA. C. LAROSE ou vent il est utile d'associer 'a C>êosotis 

i de llvtre k i' Huile il* l u e </> 
Morue dans le tiaitemciv des affections des 
Larynx, des Bronches, des poumons, princi- 
paleinen dans les Brom bites chimiques et 
les Catarrhes. Cette association présente 
île gi'ands avant iges, même en l'absence de 
maiadie véritable, quand on I emploie s-ulc- 
inent dans le but de fortifier une poitrine 
faib'e ou un teinpéramèot délicat. —Ces 
deux médicamente, ne trouvent réunis dans 

•téçs, dans 
dv hêtre se 

e de foi.

I le (JoudroSur toutes les i Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cie.Comptable. yVuditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau

PENDIT UN MOIS.
66 et 68 hue Sparks.I. F BBLANGHR VaI-SI I.KS UKHKllTHK CltKOSl 146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.la n olle la Créosote de goudron 

présente dissoute dans une huit169 Rue Sank
Téléphone No. 92.

le
morue particulièrement recommandable 
puisqu'elle est préparée par des procédés oui, 
seuls ont méiité Yaujirobatiinule l'Acadé- 

Mr lecine de l'a ris
TELEPHONE 189.

Collections faites promptementConstructeurs et 
Entrepreneurs

------ VOYEZ NOS- -Aux Vents k.\ Gros : Maison Fuérk, 19, rut 
•Ta' ob, Paris, et principaux droguistes. - 
- u i>*tail, dans les Pliai maci: s. GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
LK

Nous manufacturons les toitures t u *

Toitures " Canada Flate" Toitures MétalL 
"ues, l'oituid* en l'er Galvanisé, 

Toitures eu Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S
pSrieur Jewel"

"Tabac Raby AVIS AUX MK K FS Le 
H de Mme Winslow 11 devrait touj 
employé quand les enfants font leurs 
il soulage immédiatement les souffrat 

ivres netits. produi

Sirop ( aimant 
t toujours être

IMPOHT.A lTlTr!TT~R.,

rôtis de porc Tapisseries & Peintures.
les souffrances di

sant un HommcilTabac Canadien MSST-fi
1 douleur, et les jtunus i 

CHEZ i aussi "brillants et frais

EDOUARD CARRIERE |Ks§P=
i est le nv-il 

rhée, «oit , u’el'c p 
ou d’autres causes, 
bouteille.
-Sirop calm

i prenez aucune autre preparation.

7 CENTS PAq UVqE.disparaître la 
ins s’éve-lient 
n bouton de

chérubins
réàb

s gencives, enlève 
paraître les soutfran- 

réglant la digestion, et 
il connu contre la diar- 

revienne de la dentition 
Vin 

ndance 
Mme Winslow- et m

leur renié

146—Rue Rideau-146
«NNP' c- HMCFs

* ANÊMtt CHL'JHCt

gt-cmq cents iu 
et demandez le

-----COIN DES RUESOTTAWA.
BBAVtfs

B*p*rlin»tu« pnrlMiOt:
■ Dalhousie et Saint-Patrice,Montres et Bijouteries

en toup genres et de toutes qualités. Seron: u- Purgatif le plus e/fieuce i 
vendues à 25 pour cent au dessous des prb tîpation, Migraine, Ma

Chaque Article est garantie te Goutte, Rhumatisme, etc. -Sa reput* 
que représenté,sinon l’argent vouh seraremis auprès des médecins est universelle. 1 

j Chez H. NOKKZ, No. 3(1 rue Rideau, (pré éviter les c< ntrefaçone, exige* 
lu Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. C 

j très et Horloges garanties et à dos prii seul préparateur des médl

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, es 
la Conscontre

tix d'estomac
SUlÆ'-r-,
Se r ■' .' .

klgnliilg'ilart n une env<-lopin
HANTEAUD

dosimé

01 dinairos

Gros t() et IM. u Suini l i.«re
ilic.imenta
PAEVE.URGGmodérés.

Mes

dans um
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trop flat

qui me 1
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Je n'a

second 1 
l'ont ser 
p<-utvtn 
moi, ont

aussi int
Ç'.-st }

ilmt, est

quelque ]: 
mentale, 
disparaît.

Napoléon 
Il y a là 

hé comte '
des collai» 
les plus pt 

Très gr 
très brilla 
dans la 
de Napoli' 
qu’il en ai

i pêcha poil 
dévouemei 
vérheinent 
ses amitié 
et le duc c 

Elevé à 
vieilli, mai 
aussi l’un 
Thiers et t 
de cotiserv 
de la veilh 
cordiales r 

Il eût d- 
<1 • l'Empei 
Mais M. T 
quel (levai 
tances de

vint, sans i 
le moindr

.k

un» légend 
roi de Poh 
décida de 
l’Empire ti 
sadeur du

Très ain 
milieu de I 
usait à api 
desseins 
valent dan 
britanniqu 
lord Pal un 
1' Empire l 
seul nom <

ad met t Ve ; 
ne, par la 
léon, serait 
comme tro 
ça;s, alors 
qu’un Na] 
qifi peut 
puérile, eu 
tance, met 
coraplicati

Présidei 
la canipag 
guerre d’I' 
Walewski 
affaires éti

En c&U 
de conseil! 
avec qui il 
saccord, M 
opposition 
Autant il 
favorable i 
d’arrêter 1 
avec oette 

• se montra 
Viator-Eh

vile ville qui s'alignait coquettement le rocher, le gravit a pie, en se servant doutait le calme de son enfant et lui 
I • long de la mer et à qui la lune don 'd’aspérités, de touffes d herbes. Il était j confiait : 

liait un aspect un peu féerique

Quand il sortait, sans avoir de but 
fixe, ses pas le portaient tout naturel
lement à la jetée. Tl y alla donc et se 
val ma un peu par la contemplation de 
la m.ir. Mais, au mimant où il allait.

retourner ch-z lui, il aperçut des 
lumières, les lanternes d’une embarca
tion, à l’est de la point * de Trévenec. 
11 pensa que cotte embarcation allait 
entrer dans le port et il attendit.

Au bout de quelques minutes, les 
lanternes disparurent dans la direction 
de la petite anse du château.

—Ah ! ça ! Serait-ce le yacht de 
Gilbert '? Pourquoi serait-il sorti de 
nouveau ? Ce pauvre enfant a la tête 
malade. Allons le réconforter un peu.

Le curé quitta la jetée et remonta 
vers le château. Il n’eut qu'à jeter un 
coup d’œil au-dessous de lui ]Miur cons
tater que les deux yachts de Gilliert 
étaient à leur place habituelle.

—Qui vient donc ici î
Tl distinguait le canot monté bar 

l’inconnu.
—Voici qui mérite un peu de sur

veillance.
Il n’eut qu'à -se dissimuler derrière 

un pli de terrain. Il vit l’inconnu a-
I Minier, gravir la pente à pic ties ro
cher», puis se diriger ver le cimetière.
II le suivit ; et il n’était qu’à quelques 
pas de lui lorsque cet étrange indivi
du franchit le seuil du champ du nqx>s.

Roger Gardai» s’accroupit et mit 
ses yeux au ras de l’an luise. Et, pour 
éloigner un léger scrupule sur l’indis
crétion dont il se rendait coupable, .il 
murmura :

—Le champ des morts est mon do
maine ; j’ai bien le droit de savoir ce 
qui s’y passe.

L’inconnu s’était arrêté et, faisant 
lentement un tour sur lui-même, con
templait ce qui l’environnait : devant 
lui, la mer assez claire ; à sa droite Vile 
des Ebihons, frès sombre avec son énor
me tour ; puis, vers les terres, des val
lées, des taillis, une puissante végéta
tion, d'innombrables petits liosquets 
coupés d’herbages ; enfin, à sa gauche, 
la silhouette un peu fantastique du 
château de Trévenec.

Le château le retint longtemps, et 
Roger Gardai n l’entendit soupirer pro
fondément :

videmment toute croyance, toute 
idée de patrie, ils se seraient demandé 
si c’était bien le même homme !

Cette même réflexion traversait en 
ce moment le cerveau de l'inconnu. 11

FEULLB1 ON tin CANADA

rI s'est trop vite consolé ! s’écriait 
elle, h-s larmes aux yeux ; ça ne peut

Mais au pied du château.
Il longea un moment l.»s murailles

XjŒC

Dévouement d'un Praire
Par PIERRE SALES

il revint vite, pris par un désit
tilîle, n’essayant plus de lutter contre puis, instinctivement, sans avoir ré j pas être vrai, 
lies «luvmiir, Uilcidtlmentfilus foils HH" fléchi, il tourna à gauche, mar,liant | Il le savait, mieux que personne, 
sa volonté. La mer était basse, il fit le à grands pas. Ill il ne s'arrêta que la cimtiamv la plus entière régnant en- 
Unir de Saint-Malo par les plage». Vu lorsqu'il fui arrivé devant la pierre tic luiet Gill,cri. Il avait partagé toutes 
des matelots l'attendait sur le quai,dur ' ,1'antoise.par-dessus laquelle il faut ! ses angoisses, ses espérances, ses désil-

les cimetières luxions.

—Mais je n’ai donc plus d’énergie ! 
Oh ! tous ces souvenirs que je croyais 
à jamais ensevelis 
ces malheureux !

Il fit deux
sait, essayait de lire les 
croix. Puis, se frappant le front :

—Je perds la tête ; sa tombe est à 
droite de la grande porte.

Il se dirigea vers la grande porte 
qui ne s’ouvre que ponr les enter- 
ments. Le curé en profita pour sauter 
dans le cimetière. Et étendu entre 
deux tombes, levant seulement la tête 
il put voir l’inconnu se pencher, faire 
partir une de ses allumettes anglaises 
qui brûlent au vent et, promenant le 
petit tison sur les lettres d'une tomlie, 
épeler un nom. Le brave curé eut un 
long tressaillement, Cette tombe était 
celle de Marie Lepleven. Puis l’incon
nu, d'un pas tremblant, s’éloigna, sui
vant la grande allée qui mène droit à 
la sépulture des Trévenec.

Rampant avec des précautions infi- 
prêtre s’approchait de l'incon

nu ; il l’entendit prononcer, avec une 
voix effarée:

-Marie Depleven. marquise deTré

ensevelis comme cessa brusquement de pleurei 
—Je deviens fou ou je rêve ! 

fit-il en se secouant, comme pour se dé
gager d'une étreinte invisible.

S’il avait eu son sens habituel des

ou trois pas. Il se bais- 
noms sur les(Si, il")

niant contre une liorne. Il le réveilla liasse r pour entrer d 
brusquement, s'abandonnant à une sot bretons de res côt és, 

colère, jiarce qu'il allait perdre du i

lui sem-

iit, après une lon
gue absence. Mais toutes res émotions 
n’étaient rien auprès du t rouble que 
lui avait causé la rencontre de la 
quise de Trévenec.

—Qu'est ce que ce 
peut bien fair

Il n’avait pas entendu Gilbert don 
ner le nom si doux de grand

—Les moindres botté 
hlaient dos perso 
cueillaient tendre

Et voilà que maintenant, Gilbert le choses, son dédain coutumier de toute 
loi humaine, il ne se serait pas laissé 
terrasser par de si naïfs souvenir d'en 
ance. Et, dans ce cimetière, au milieu 

de cette campagne sauvage, il n'était 
plus le même, il se sentait fai
ble, infiniment petit, repris par tout ce 
qui avait été bon en lui, pénétré par la 
séduction secrète de ce qui avait liercé 
sa jeunesse.Il revenait à toutes ces chu 
s \s comme s’il eût été au moment de 
sa mort. Il releva la tête, et, joignant 
les mains, il commença 

—Xotre Père yui He»
Mais, arrivé à ces mots .
—Pardonnez nous nos offentes.
Tl éclata de nouveau en larmes et, 

ss prosternant sur la première marche 
du petit monument, il bégayait :

—Non! il n’y a pas, il ne peut pas y 
avoir de pardon pour moi! Je 
damné! damné sur la terre! damné dans 
l’autre monde! Li-l>as, loin de "France, 
ne voyant plus que ces Orientaux, ces 
Annamites, je pouvais m’imaginei 
j’oubliais. Et il suffit que j'aie touché 
ma terre de Bretagne, que je sois entré 
dans ce cimetière pour que je redevien
ne faible et craintif comme autrefois, 
moi qui ne voulais plus croire en Dieu 
moi qui niais tout! Et j’ai peur, main
tenant, peur de l’autre vie, puisque le 
malheur que j’ai causé est irréparable. 
Ah! je suis un misérable!

Se redressant à moitié, il étreignit 
petit ange placé sur une colonnette, et 
avec un accent déchirant :

chargeait de la plus embarrassante des 
missions! Préparer Mme Morel et la 
marquise à se séparer de lui pour long
temps, à admettre l’expédition un peu 
foil.* dans laquelle il allait s > lancer! 

j II devait, commencer par Mme Morel 
et essayer justement dans cette journeées

temps peur regagner son yacht 
Où est. le canot ?

XVII LA CONFESSION

Il vous attend près d’une île. 
m’a dit le nom ; je ne 

Le pet it Bey ?
Cost cela. Et moi je von

Ou Cette nuit-là, le bon Roger Gardai» 
ne pouvant dormir, fumait sa pipe • .. 

j se promenant dans le jardin du pres- 
j bytère. Et. quoique la nuit fût relati- j 

tabac excellent , il I

•appelle pas.

Gilbert Morel
Trévenec ‘I puisqu'elle serait seule. Il l’avait pro 

j mis,et la journée s’était écoulée sans 
était très malheureux. Ses pêcheurs •»;, (.ût m,xm0 ()Sl; faire |n moindre al- 
l’avaient bien remarqué, il n’était plus ]U8jon

veinent.douce et

Une heure après il était à son bord 
et donnait l'ordre d’appareiller immé
diatement. Le mécanicien gronda un I 
peu : s’aventurer encore, la nuit, dans I

prochain départ de Gilbertmarquise.
— Est-ce un ami.' un parent éloigm 

que je ne connais pas?
Son niée

l’on pouvait éteindre complètement les

h' même tlepuia que le jeune marquis | M]m, M|lrc, 
de Trévenec était rentré chez lui ; on

répétait sans cesse : 
C'est ma consolation de penser 

que nous l’avons encore pour quelques
aux ctcu.rien vint lui demander si ne pouvait pourtant pas en» rendre le

das paragea si dangereux ! Le maître I m u rolll te„..................................
n’était pas d'humour à snbir une .lis si \,L (eus lus deux et qu'il, ne ! T""’ * •*"*• 1UOn »*
cussion. Ou partit. Et, l'aae après Vau- it juul. J..,,, los »» eomm«*me»t ,,m ne lé-

1 , . ,, I lignera pivs trop de France. Ne pour-
vît se promener bien affectueusement 1 . .. , . , „rait-il pas se faire attacher a un port T

Il a assez peiné au loin !
| —Sans doute, sans doute, avait ré-

— Non, non,répliqua il brusquement. 
Et qu’on se tienne prêt, nous partirons 
peut-être de très b.

L’équipage, était habitué à l’humeur 
fantasque du maître, persot 
mura; on eut seulement la précaution de 
ramener le yacht en un point où il eût 
toujours assez d’eau. Le niait re était déjà 
monté sur les remparts, et il en fit deux 
fois le tour.

La brume de la mer s'était dissipée; 
les lointains s'éclaircissaient, le feu du 
cap Fréhel montrait ses lumières diver
sement colorées. Et. l’inconnu s’amusait 
à rechercher les perfectionnements ap
portés dans les feux de la baie depuis 
une vingtaine d’années. Mais cela ne 
dura qu’un instant. Son esprit était 
avec la marquise, avec Gilbert.

— Je me croyais plus fort que cela, 
s'écria-t-il amèrement. Cette vielle mar
quise ne doit pourtant plus exister pour

tre, toutes les pointes apparaissaient à 
gauche. Et • le maître se calmait un nies, leensemble. I

Et lorsqu’il causait sur le port, bra-
Bientôt la pointe de Trévenec mas

quait tout, et. l'inconnu donnait l’ordre 
de diminuer Te f.*u. Le yacht fila vers 
une petite anse.

—Mais je ne vois le phare d’aucun 
port, remarqua le maître de Véquqmge.

— Ici, je n'ai pas besoin de port.
Encore dix minutes de marche, et il 

fit arrêter le yacht.
—Descendez le canot.
Un matelot s’apprêtait à l'accotnpa

vement, avec ses marins, où lorsqu’au .
retour d'une bonne péclie il distribuait Plillm! (bu-dnin. quoique les

vieilles femmes, on ne nis,r,‘s ail'nt Parf"is l,w
—Je ne crains rien de ce ministre ; 

il aime bien trop Gilliert !
Comment détruire cette illusion si

suis unlie mur

Et, quand il arriva devant le caveau 
des Trévenec, l’inconnu tomba lourde
ment à genoux, et son front heurta la

Un long silence suivit. Roger Gar
dai» n’entendait plus que la respiration 
entrecoupée ale l’étranger et la grande 
plainte de la mer. Et soudain, l'étran
ger éclata en sanglots.

Ah ! ai G ff> rt Pt Philippe avaient vu 
en ce moment leur mystérieux person
nage du Tonquin, cet individu si froid 
qui parlait de tuer trois hommes com
me si la vie humaine ne valait pas plus 
que celles dee brutes, ce curieux infa- 
tiguable, à la bravoure insensée, qui 
fumait ai tranquillement son cigare en 
suivant une bataille, tremblant se rire 
des obus, ce sceptique implacable qui. 
chrétien, vivait em •rieatal, méprisait

son poisson aux 
p mvait pas lui faire de plus grand 
plaisir que d'admirer avec lui l'officier 
de marine.

fortement ancrée dans le cœur d'uneMais il n’avait plus sa bonne figure 
joyeuse ; il ne souriait plus aussi lar
gement, en tendant la main aux vieux

mère ? Et lui-même ne pouvait se dé
cider à désespérer.

—Mon Dieu ! s’écriait-il, est-il pos- 
pêcheurs. Et même, on tenait le détail «ble que vous nous abandonniez !

! Et il disait cela avec un accent dede Léonnec: un jour de pêche il était
demeuré six heures en mer, sa courte rePmcJu* llu* signifiait :

—Ne seriez-vous donc pas le Dieu 
des braves gens que je vénère, 

lumer, signe de bien grave préoccupa- celui qui ne dédaigne pas de protéger 
tion. Roger Gardai» était, en effet, ses enfants sur cette terre aussi bien 
très gravement préoccupé ; et, court- que dans le ciel ? 
dent de toutes les douleurs, il Et c’est pour ces diverses raisons
souffrait un peu de tout ce dont souf- qu’il ne donnait pas pt que, s’étant re

levé, il marchait furieusement dans son 
L»-warquise craignait l'entêtement jardin. Bientôt même, abn jardin fut 

de son petit-fils et lui disait ; Mme trop petit pour son agitation et il sor- 
Morel, devenue bien vite son amie, re- tit.

—J e n’ai besoin de personne.
Il partit seul, eu effet, naviguant 

sûrement à travers les cailloux. Il é- 
tait dans l’anse spéciale du château de 
Trévenec. Il longea le yacht à vapeur 
et le yacht à voile de Gilbert, contour
na le rocher sur lequel était bâti le 

H quitta Saint-Malo et s’en fut, sur château et amarra son canot à une 
le Sillon, jusqu’à Paramé et Richobon pointe, fine comme une aiguille, qu’il 
ne,il était surpris de trouver cette nou- trouva sans hésiter. Puis, il sauta

pipe de bruyère à la bouche sans î’al-

fraient les autres
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